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LA RECOMPENSE DE CINQ ANNEES DE LUTTE ET DE LABEUR
Des milliers d’amis du DEVOIR, venus des quatre coins de la province et de l’Ontario, célèbrent, hier soir, sous la prési­

dence de M. J.-N. Cabana, au Monument National, par d’enthousiastes marques d’encouragement aux oeuvres 
entreprises et d approbation aux combats livrés, le cinquième anniversaire de notre journal.

APRES LA FETE lieux agricoles canadiens, on porte j inattendue d'une secousse pvofon- 
un vif intérêt à la hausse actuelle ! ale. Instantanément la foule aimable
du blé aux Etats-Unis. Il se vend ac­
tuellement $1.44 le buisseau sur le 
marché de Chicago. Et l’on croit 
que si les demandes européennes 
continuent dans la même propor­
tion que depuis quelques semaines, 
il ne restera p'us de blé aux Elats-

el banale devint peuple vivant, s’a­
nima d’une, âme, vibra, palpita, 
exista, peuple parmi les peuples, 
nation chez les nations, fièrement 
levée et criant dans les larmes 
qu’elle avait, elle aussi, un passé, 

à la fin de mars. D’habitude, Chi- une Histoire, des héros, des vertus, 
cago vendait son blé à l’étranger j une noblesse, un sang, un devoir, 
jusqu’à la boisson d’automne. 11^ y ! mi but, une mission!

Orgueilleusement canadicn-fran-

Unis pour exportation à l’étranger, 
de mars. D’habitude, Chi-

Le temps nous manque pour dégager les leçons et préciser la portée 
d’une manifestation comme celle d’hier. Mais nous pouvons tout de 
suite en marquer le caractère unique.

Alors qu’il est presque impossible de réunir un auditoire un peu 
considérable pour entendre gratuitement des orateurs politiques, nous 
avons vu le Monument National rempli, de l’estrade aux galeries, par 
des auditeurs qui avaient payé une piastre, soixante-quinze et cinquante 
sous pour entendre des hommes qui allaient simplement leur parler 
d'un journ%! — d’un journal qui n’est l’organe d’aucun parti, d’aucun 
clan, qui a été obligé de heurter des hommes de tous les partis et de 
tous les clans.

Et cela sans tapage dans la rue, sans affiche sur les murs, sans la 
plus simple noie de publicité dans les autres journaux, à l’heure où le 
public est saturé de conférences, où il regarde, justement, à la moindre 
dépense.

Le fait n’a pas de précédent ici. On a le droit de se demander s’il 
pourrait avoir un pendant.

On nous permettra d’être fiers de ce témoignage d’intérêt et de 
sympathie — d’autant plus fiers qu’il s’adresse d’abord à des idées et 
qu’il ne nous atteint que dans la mesure où nous avons défendu ces 
idées.

Cette manifestation prouve à la fois la nécessité de notre oeuvre et 
son efficacité. Elle dit aussi qu’au témoignage du public, nous avons, 
dans une large mesure au moins, répondu à ce qu’on attendait de nous.

C’est avec une joie profonde que nous avons constaté que les ac­
clamations les plus vibrantes, les plus enthousiastes, saluaient avec l’af 
firmation de nos principes essentiels cette autre affirmation que le jour­
nal resterait ce qu’il est, quoi qu’il advienne, envers et contre tous.

Nous remercions nos amis, nous remercions le public, et nous nous 
efforcerons d’être plus dignes encore de leur sympathie.

Et nous reprenons l’un des mots les plus applaudis hier. Le De 
voir n’est pas la chose exclusive de ceux qui y écrivent; il est une les confirment cette prévision notée, 
arme au service de tous ceux qui travaillent à la défense nationale. ÎL eï’avrii
Nous désirons y réunir la plus large collaboration, nous sollicitons le proeh]ir)i j, ne n.sicrait plus de. blé 
concours de tous: il y a de la besogne pour tout le monde, pour toutes p0ur ^exportation, ni au Canada ni 
les aptitudes j aux Etats-Unis, que la farine de blé

Ce journal n’existe pas pour nous. Il existe pour la défense des y touchera des: prix extraordinaires causes quints sont chères "à tous. Plus il sera fort, plus il sera ré- £

pandu, plus loin et plus efficacement poiteia sa voix et mieux ces eau ,.jne cl’avoine, et de seigle, vu la 
ses seront défendues. i hausse du pain de blé. L’équilibre ne

Hier soir hier l’après-midi surtout, on a dit à nos amis de quelle saurait se rétablir partiellement qu a
otre oeuvre. Dans la brochure que pu- ^g^oltS sont bonnes.8611 611160

L’Europe, elle, prise par la guerre, 
ne pourra guère faire de semailles 
au printemps. La situation économi­
que sur ce point, s’annonce donc 
comme fort grave. Et il est raison­
nable de croire que, bien que le Ca­
nada soit un pays producteur de blé.

aura donc, aux Etats-Unis, un dé­
couvert de 3 à 4 mois, pendant le­
quel toute la population devra vivre 
parcimonieusement sur ses réserves 
de blé, sans pouvoir en exporter 
pour un sou en Europe. Ce qui com­
plique la situation, c’est que la Rus­
sie ne peut pas exporter, vu qu’elle 
a besoin de tout son bile, que la ré­
colte argentine et celle du Canada 
ont été moindres que par le passé, 
que celle des Indes ne vaut 
guère mieux et que l’Austra­
lie, au lieu d’exporter du 
blé, comme de coutume, doit 
en importer, vu la perte totale de sa 
dernière récolte. Des fermiers amé­
ricains détiennent 25 pour cent de la 
récolte de l’automne dernier et ne 
consentiront à s’en départir qu’au 
prix de $2 le boisseau. De la farine 
qui se vendait 70 sous le sac, à Chi­
cago, s’y vend maintenant 90 sous et 
s’y vendra $1 prochainement, disent 
les dépêches. Les gouvernements 
suisse, grec, italien, hollandais et 
français ont -donné d’importantes 
commandes à Chicago. Londres n’au­
rait de blé et de farine que pour 60 
à 90 jours, disent les Etats-Unis.

De toutes parts, donc, les nouvel

M.G.N. Ducharme, président du conseil d'administration, réaffirme la parfaite indépendan­
ce du DEVOIR et y trouve la réponse à la nécessité d’une presse libre de tous les partis.

ça is, l’auditoire délirait, les mains 
choquées, le coeur battant; et de­
vant lui, sur l’estrade, t’ocil ardent, 
la voix vibrante, un homme jetait à 
la salle les mots héroïques et l’air 
miraculeux :
“L’enfant répond: “Je suis Fran-

[çaise,
Et .malgré tous vos soldats 
Vous ne m’empêchcruz pas 
De chanter la Marsemaise... ”

Qu’étaient devenues les plates 
préoccupations quotidiennes? l.a 
Belle au bois se réveillait; dans l’é-

u Désespérant de voir vivre la race, nous voulions au moins mourir avec elle proprement; 
le DEVOIR fut fondé et depuis nous n’avons plus songé qu’à vivre! ”

Armand Lavergne

“ J’aime le DEVOIR parce que je ne l’ai jamais vu à plat ventre devant personne .... 
parce que tous les jours, il nous fait aimer davantage notre patrie”.

Dr J.-B. Prince

“ En face^de tousles partis et de tous les appétits, le DEVOIR restera ce qu’il est, quelles 
qu’en soient les conséquences pour lui et pour les autres .... Nous demandons seu­
lement qu’on dise: Ceux-là n'ont pas eu peur et ne se sont couchés qu’une 
fois morts Henri Bourassa

La grande salle du Monument Na-1 inoccupé. Auprès de M. Bourassa se
vocation violente de ta patrie ou- ‘j"n.al « ™ des r.éunions ÆÜiÆ Tn Cz
. 7 de toutes les couleurs, mais jamais Devon , .son piesmeiit M. in. l.a-
bhee, ou méconnue, une race entie- ^ plus vastes, ni de plus vibrantes bana, occupant le fauteuil.
re se levait et retrouvait en pieu- que celles des nationalistes. Les Les universitaires, si bruyants

conversions ont été nombreuses ac- d’ordinaire, étaient comme recueil-
complies dans cette enceinte, et ( lis. l’as un cri, même avant 1 ou- . - -
dans l’assemblée qui écoutait, hier, i verture de la séance. Ils ne rom-, ses ont bien changé. Maintenant il
M. Bourassa et M. Lavergne, quel- paient le silence que pour lancer i n’y a pas de doute que la race fran-

ranl... son âme!
Robert VAL.

tantôt, M. Lavergne, est-il besoin de 
le nommer? Il retrace les luttes du 
parti nationaliste et sonne la trom­
pette de la victoire. Avant la créa­
tion du “Devoir”, il y avait presque 
du désespoir dans les luttes natio­
nalistes, depuis qu’il existe les cho-

M. LE COMTE AFFRE 
DE SAINT-ROME tion de la loi Lavergne sur les droits j 

du français.
Le "Devoir” n’existait pas alorsUn grand nombre de nos lecteurs J-e ueymr nexiMuu m» (rap,p(Hit en politique qui n

se souviendront de M. le comte Affre ‘iï fallait livret les luttes plus rudes, {eodent rien du pouvoir et n’en v

sonnages officials. C’était une fou 
le extraordinaire de gens qui n’ont

’ ’at- 
veu-de Saint-Rome, petit-neveu de feu faire des discours plus violents et lent rien recevol,-.

façon ils peuvent collaborer à notre utuvit. ...   x— ^ ^
bliera prochainement le comité central des Amis du Devoir — et qui ‘ 
contiendra le texte sténographié de tous les discours prononcés hier 
__on l’expliquera plus nettement encore.

Et nous v reviendrons nous-irtèmes.
Orner HEROUX.

Mgr Affre, archevêque de Paris, 
mort sur les barricades en 1848. On 
se rappelle que M. de Saint-Rome 
accompagnait officiellement, au 
Congrès Eucharistique de 1910 en sa 
qualité de camérier secret de Sa 
Sainteté Pie X, Son Eminence le car­
dinal Vannutelli, délégué papal.

LA GUERRE
Une revers pour les Alliés dans 

la région de Soissons, revers sans 
conséquences sur lé reste des opé­
rations, dit Paris, et une avance 
moscovite dans la Prusse de l’est; 
tel est en somme ce quelles dépê­
ches rapportent aujourd'hui. No­
tons aussi les préparatifs de mobi­
lisation 'du troisième corps expédi­
tionnaire canadien. Et signalons 
derechef le mouvement de plus en 
plus à la hausse du blé américain, 
ce qui ne manquera pas d’avoir une 
répercussion immédiate sur Je prix 
du pain, au Canada.
UN REVERS FRANÇAIS

Les Allemands, dans la lutte qui 
se livre depuis quelques jours au­
tour de Soissons, en France, vien­
nent de remporter un avantage, 
sous les- yeux du Kaiser. Berlin si­
gnale ce succès comme une grande 
victoire. D’autre part, le communi­
qué français, d’une franchise re­
marquable, et qui contraste avec la 
rédaction des communiqués alle­
mands, où jamais Berlin n’admet un 
insuccès, note sobrement ce revers, 
admet y avoir perdu plusieurs ca­
nons et un certain nombre de tués, 
de blessés et de prisonniers, mais 
explique cette défaite partielle et le 
recul qui l’a suivie en disant qu’une 
crue soudaine de l’Aisne a emporté 
des ponts et empêché ses troupes 
de recevoir des renforts nécessai­
res pour garder els positions pri­
ses.

Cet insuccès, les Alliés l’ont subi 
autour d 
dont ils 
der 
son

pûmes ramener avec nous”, dit Pa­
ris, ajoutant : “Noys avons fait, de 
notre côté, un bon nombre de pri­
sonniers importants, qui ne sont pas 
blessés et qui appartiennent à 7 ré­
giments différents”. Il reste à sa­
voir jusqu’où est exacte la déclara­
tion à l’effet que ce succès allemand 
est purement local. Il ne parait pas, 
toutefois d’après les dépêches de 
dernière heure, y avoir lieu d’en dou­
ter, quoique certains alarmistes par­
lent déjà d’une nouvelle ruée sur 
Paris.

nous sentirons cette hausse du blé 
et du pain plus tôt qu’on ne le pense 
généralement.

Geornes PELLETIER.
------ --------- mma< » <a»—----------------

BILLET DTI SOIR.

UNE ROMANCE

plus fréquents pour atteindre la 
masse du peuple. Depuis ,1e “De­
voir” vit et la tâche est plus facile.
Et comme pour donner une preuve 
éclatante de la campagne nationa­
liste, une démonstration patente de 
son influence ont eût dit que son vinrent de plus loin. Nommons ce- 
Éminence le Cardinal Bégin et M. pendant M. P.-E. Lamarche, qui oc-

son père, sa mère et

Il y avait dans cette assemblée 
énorme des gens de tous les coins 
de la province et de tous les coins 
du pays même. Nous ne .pouvons 
nous hasarder à citer Jes noms car 
nous risquerions d’oublier ceux qui

connaissance que le pays doit à M. 
Bourassa. La race allait périr,c’est lui 
qui l’a sauvée, dit-il. Et il reprend 
son siège pendant que les bans des 
étudiants, trois, quatre fois répé­
tés, déferlent, comme des vagues 
sonores, dans l'immense enceinte.

Le tyr J. B. Prince mit cpe note 
humoristique à la fête. ..arle au 
nom des hommes libres1 et il dit ce 
que ceux-ci pensent du “Devoir”. 
Ses spirituelles saillies amusent 
beaucoup. Désireux d’entendre iui- 
même M. Bourassa, il ne veut pas 
.priver les autres du même plaisir, et 
il est bref. D’un bout à l’autre de 
•son allocution fusent les rires de 
Passe miblée.

Enfin, M. Bourassa, pendant deux

M. Henri Bourassa fera une con-
i

A M. Paul-G. Ouimet.
Le genre d’auditoire qu’on est 

convenu d'appeler “select” rem-
Notons, par ailleurs, des succès plissait l’autre soir une salle non f(-.rcncCi ie 27 janvier courant 

pour les Alliés dans la région de moins élégante du centre J 
î’Yser, surtout au nord de Nieuport nouveet la _dénégation, par le ministère J^t à tout le

tion mondaine
moderne de l’éclairage, de Vacousti- _ * . A
que et de la ventilation contribuaient Api!]\j| VhJ\ijÂlKlj 
à l’ambiance aimable qui régnait 
dans l’assemblée. Puis la musique 
intervint, suivie d’un délicieux ma­
rivaudage qui fut goûté et applaudi 
comme il convenait. Et je crois

Un ami nous communique une le premier ministre de Québec cupait, 
carte reçue ce matin même, dans avaient élevé à dessein, peu de jours Mme Lamarche, une loge et dont le 
laquelle M. de Saint-Rome lui an- avant la célébration de notre cin- nom plusieurs fois mentionne, a etc 
nonce qu’il s’est engagé volontaire- quième anniversaire leurs nobles applaudi.
ment, bien qu’il fût exempt du ser- protestations contre le déni de jus- La note dominante de cette as-
vice militaire, dans le 13e régiment tire infligé à nos frères d’Ontario. semblée c était la sympatnle qui m —.......  .... —-------- --
d’artillerie. On sait combien rude et Et voilà pourquoi quand Armand accueillir avec un rcdoumemeni heures et plus, expose dans, un dis

cours touffu et fourni, ce que le 
“Devoir” a fait. Et cette revue a 
quelque chose qui fait du bien à 

, . . . .ceux qui se dévouent à notre oeu-
Cette sympathie aussi qui se ma- i)re. Pour la première fois, peut-être, 

infestait avec une emotion intense n se glissait aiI discours de M. Bou-
intime. Les éloges 

de celle qu’il a 
tager ses joies et. 

nt tellement ému
Noui avons frappé aven, la mémo vi. J£“ KaS* fols "eXjï
«noua cl presque les memes Paroles en prcall à témoin,,Mme seSle, pi,’

du Christ de la France en épaisseur, comme ses gros consoldat

Rome
Canadiens

M.BOURASSA
A L’UNIVERSITE les rouges et les bleus, quand ils Bouvassa Pt “un jeune député” (M. , d . - Dersonnelles lui uui

commettaient les memes erreurs. Lamarche), sympathie qui dressait entifie tellement avec ’l’oeuvre 
Nos principes n ont jamais change tout le monde debout dans un en- du ^Devoir” que sa personnalité y
et ils ne changeront jamais, quoiqu’il 'thousiasme ému quand M. Cabana, di ait toute 
en coûte à nos adversaires et à nous- au nom de l’assemblée, remerciait Ty„io ’plus autorisée souli-

de la Marine, à Paris, de la nouvelle 
originaire de Vienne, annonçant la 
perte du dreadnought français 
“Courbet”, dans le détroit d’Otrante, 
il y a quelques semaines. “Un sous- 
marin autrichien a attaqué notre 
flotte, dans le détroit d’Otrante,mais 
il ne nous a coulé nul navire. Une 
unité, qui n’est pas lé “Courbet”, a 
été légèrement endommagée”.

LES RUSSES
Tandis que les Alliés subissaient, 

autour de Soissons, des revers aux­
quels il fallait s’attendre, à moins 
d’être d’un optimisme déraisonna­
ble, les Russes, dans la Pologne, ont 
paralysé les mouvements de von

tuer de ma main
Dans cinq ans de vie, les oeuvres 

d’un journal comme le “Devoir” 
l\r' H* rpipi 1 irr» sont déia nombreuses et le public, 
llr m IrISsrrC qui a trop souvent la mémoire cour- ULê lu. 1 EiLiL.1E.II peut )es perdre de vue, mais une

chose reste présente perpétuellement 
à la pensée de ceux qui nous lisent: 
la fidélité du journal à la ligne de

fDe notre eorrp.oorjdsntl
Québec, 15. — M. J. M. Tellier,

CUIIUIIU il UL/itl/CJCCUl. JU l JC- c,i csio -t ri i* ‘x* ' i » i- • Ici ItUClllü tlU JUU1 litfl « *g* iiftiiVs vix,

bien aue deux dames douées ; ob^f de 1 opposition, célébré aujour- con(juite qu’il s’est tracée, de sorteoien que aeux uumis, uvui cs . d hui le i)4ieme anniversaire de sa „„„ ». t,',,,,,,,,„ii i„
très beaux talents, chantèrent en- naissance. Il " x ----- <iue **• Bomassa pouvait cuir lenaissance. ; r7“ r que M. Bourassa pouvait i eçu à cette occa- prograrnme publié avant la naissan-
semble ou séparément des çhoscs j sion les bons souhaits et les voeux ^ ‘ ,
qu’on entend couramment à l’Opë-'^f scs collègues de 1 Opposition et\cc ™ tJr°e™ait sous les 
1 , , ^ . y~< « : d’un grand nombre d autres mem-■ ' ’ulc . .ra, a ta Scala, a Covent (tarden ou \ ■ j ,i dénutalion sements, et demander :
au Metropolitan. Et l’air était satu­
ré d’art délicat, chassant très loin

Hindenburg; mais il a posté son ar- cfs préoccupations matérielles per- 
mée dans des tranchées devant les-; sistantes dont nul n est tout a fait 
quelles, pour le moment, s’immobili- i exempt dans notre pays. 
sent les Moscovites. D’autre part, En somme on s’amusait bien; les

lires de la députation.

LE TROISIEME
CONTINGENT

dans la Prusse de l’Est, l’armée d’in­
vasion russe a pris plusieurs viila- cantatrices avaient reçu de riches ;

■ “ ;..................... , , , iieniem, au nom ut- ceue ,
On Trouvera Plus Jas. c„ qui le suivra partout, parce qu’elle

des discours de la soiree. Qu n ]e sajt incapable d’une déloyauté, au
nous suffise d en dn’‘;cJ'’.'u( 1 nom de cette jeunesse à laquelle il

M. J.-N. Caban a, p résiden t d u c - a ren(iu je sentiment de l’idéal et
mite des amis du Devoir (1 a de i’honrleur au nom rte cette jeu-

ré sur l’estrade des membres duentouré
comité: MM. Doyon, Payette,ie doc­
teur Chouinard, Papineau, et en­
fin, au premier rang, parce qu’il 
veut se compromettre, nous a-t-il 
dit, le R. P. Lortie, directeur du 

Droit” d’Ottawa, le vaillant émule

les hauteurs de Vrégny, porair 
avaient réussi à s’emparer Âllenu

int que la 
applaudis- 

Avons-nous
changé depuis? Nos adversaires 
loyaux peuvent-ils sincèrement le 
prétendre?”

Cette fête fut belle. La revue des 
oeuvres du “Devoir” étonne ceux- 
mêmes qui l’on suivi pas à pas dans 
sa marche ascendante, et nous étions 
tous un peu comme le touriste qui plâudi 

le j ayant grimpé à travers les ronces f|U’jj a manifesté pour le “Devoir” 
L en s’accrochant péniblement aux depuis son origine, bien que sa mo-

nesse qui n’a qu’un regret : celui de 
ne pouvoir suivre une route aussi 
hante et aussi noble que la sienne, 
de lui exprimer ici toute notre ad­
miration et toute notre reconnais­
sance, après le député de Montina- 
gny, et combien moins éloquem-du “Devoir”), résume le travail oue lui

fait par notre journal. Ce n’est pas mem qi,e 1111 
l’organe d’un parti mais d’une ......idée II ne flatte pas, il indique Ce serait d’une criante injustice 
simplement le devoir de chaque d’omettre dans le compte rendu de

se retourner vers 
un légitime contentement.

M. G.-N. Ducharme est très ap- 
On sait le dévouement

v-' , . ^ cl V UAl l CllVUMU, Uclll.v I i uanc* 1 v lpostées sur les P,rem’^ co>ürefo ts détail nouvcau tiuant'à l’évacuatio
de la rive dlode‘ ^l'1 n f rl . de Tauris, annoncée hier par Berli 
pêcha de leur envoyer des lenfoils Cünsta’ntilU)Die telle est la cause fondamentale du c,uiiM,iiiuiiopie.
SÙtTt'dlnf d:rcbndiBonSqdiffï CHEZ SOUS : NOTRE PAIN
ciles. Nous dûmes abandonner plu-|
sieurs canons, à la suite de la chû- Le ministère de la milice vient de 
te d’un pont. Nous les mîmes tous laisser connaître son plan de mo- 
liors d’usage... Ce succès en est un bilisation pour les soldats du trol- 
partiel pour l’ennemi, il n aura nul- siçme contingent canadien. 11 cotn- 
le influence sur l’ensemble des ope- prendra 13 régiments de carabi- 
rations. De fait, vu l’obstacle que niers montés et 22 bataillons d’in- 
leur présente l’Aisne et les disposi- fanterie. Les soldats seront mobili- 
tions que nous avons prises, 1 en- sés sur différents points du ter.ri- 
nemi ne pourra utiliser, au sud de toire canadien et y seront entraînés 
l'Aisne, le succès d’une nature an- quel que peu. préalablement à leuri  ... i r» 11! i J H D ^ 1.      ^ i

, , Ottawa, 15. —Le département de
ges dont quelques-uns, fortifiés tem- bouquets, soulignes de coûteux ru-] ]a Milice a publié hier soir une no ^ u ___

sûrement et défendus par les1 bans ; en orages polis el frequents, je désignant les centres de mobi- sajBjs des rochers se retourne et destie, comme celle des autres di
usation et d organisation du troi- s’aperçoit soudain, la poitrine dila- recteurs, ait empêché que le public

tée, que la routq parcourue est déjà en fut mis au courant. C’est un des 
longue, si la cime reste encore éloi- rares Canadiens-français, disait M. 
gnée. Et l’on comprend que les Bourassa qui se rend compte des 
paroles d’Armand Lavergne aient obligations que lui impose sa po­
ète accueillies avec un reconnais- sition sociale. Apres avoir bien 
sant enthousisme quand il s’é- défini le but et le role du Devoir , 
criait : “Nous étions alors un grou- M. Ducharme termine en affirmant 
pc de jeunes gens (à la fondation La parfaite indépendance du journal 
de la ligue nationaliste) qui déses- et le contrôle absolu qua toujours 
pérant de voir vivre la race fran- exercé et qu’exercera toujours sur
çaise ici voulaient au moins mourir Upn nn—......... 1„ n’nviciait M. Ducharme fait, en passant, un

soliiment locale <pnJ vient de embarquement, 
remporter", dit le communiqué de Qn ignore encore quand s’embar- 
Paris. , queront les troupes du second corps

Berlin, de son cole, pretend avoir expéditionnaire, 
fait plus de 4,000 prisonniers, “des Dans les cercles industriels et 
iiessés, pour la plupart, que nous ne commerciaux, ainsi que dans les mi-

pagnie, le monsieur qui chantait 
pour l’instant une romance fort 
distinguée.

On s’amusait vraiment très bien. 
Beaucoup de jolies bouches bâil­
laient un peu, et des yeux rêvaient; 
affaires d’aujourd’hui, amours de 
demain, Vânic multiple buissonnait 
distraitement, par tous les chemins 
de la vie. QiTeût-elle fait, dans cette 
salle aux amusements si dislin- 
gués? Le corps s’épanouissait, dans 
la chaleur et la lumière, et les sens 
somnolaient sous les caresses riflth- 
mêes de l’harmonie. Mais l'âme?

* »
Elle rappliqua soudain au poste, 

rappelée violemment par la force

établis aux quartiers généraux de 
chaque compagnie ou escadron ou 
dans n’importe quelle ville dans Je 
district du bataillon.

LE PERE DOYON
AUMONIER

tvi'rxnr/vmnnt • “Dnvnlr” M* miUIlcUim* Idil, CH paaaiiui., unS ‘ H aveu uccueiilU pas les rires amusés
pas dans ce temps-là. Fl est né depuis ari’asscmb ée “I est bien diffi et je peux vous assurer maintenant JIie! Se dépouiller de î’es-

(Db no*ro rorrrBnondain, ' iVs' WOO fauteuils du Monument bpt de parti. El souvent j ai tiou-
nnAKo,. in m l’nhhr. f n<5.trrnin s i !!, ‘nl,JCUIIS flV lvionununi £ £ r^fHrc aux articles de M. Bou- Quepec, 15.—M. 1 abbe Casgrain,. Nahonal étaient occupés; quelques rassa seujement à la réflexion, je 

aumomer du raiment canad en-fran- pei!SOnnes se tenaient debout de cha- ;(pvajs avouer qu’il en usait avec 
çais, vient do quitter son poste mais P coté de la salle. Et 1 entrée n é- conservateurs comme il en avait 
non pour des raisons de santé comme | tait pas gratuite. Cela vaut la peine usè avec les libéraux et que c’était

l'annonçait hier de Saint-Jean, d’être mentionné, car qui ne sc rap- nùù qui n’avais pas réussi à me
pelle les assemblées politiques ou dépouiller complètement du vieil
malgré les fanfares qui allaient fai- homme.”
re du raccolagc par les rues on Délire, quand se lève le compa- 
voyait des salles à demi vides autour gnon de toujours de M. Bourassa, le
d’orateurs rouges ou bleus. Sur meilleur anil du ‘Devoir”, comme
l’estrade, pas un pied no restait notre directeur le dira lui-même

donné la mesure de sa valeur dans 
la musique classique. L. D.

» * #

La fête d’hier s’est ouverte Mr la 
visite de nos amis de la province à 
nos bureaux. Tous ont bien voulu 
nous adresser des félicitations 
pour les nombreux progrès réalisés 
au Devoir, touchant particulière­
ment l’aménagement de premier or­
dre de notre atelier de typographie.

Dans l’après-midi, plus de deux 
cents délégués des amis de notre 
journal ont tenu, au Monument Na­
tional. une séance d’études, sous la 
présidence de M. Cabana, président 
du comit écenlral des Amis du De­
voir.

M. J. N. CABANA

on l’i
L’abbé Casgrain part aujourd’hui 
pour l’Angleterre où il va se rappor 
ter au bureau de la guerre. 11 .sera 
remplacé comme aumônier du régi­
ment Canadien-Français par le Père 
Doyon, dominicain.

C’est par des remerciements adres­
sés à l’auditoire, que commença le 
président du comité des Amis du 
“Devoir”. Je vous remercie, dit-il, 
d’etre venus em aussi grand nombre, 
témoigner au “Devoir et à son di­
recteur toute l’estime, et toute l’ad­
miration que vous professez à leur 
égard, je vous remercie surtout d’ê­
tre venus apporter à ceux qui travail­
lent à cette oeuvre le réconfort de 
vos applaudissements.” M. Cabami 

(Suite d la 3éme page)
i »
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LETTRE DE QUEBEC
SEANCE DE ROUTINE

Québec, 14.—Séance tout à fait de 
routine, cet après-midi. Presque pas 
de discussion. On lit et vote quelques 
amendements projetés aux lois exis­
tantes.

L’un enjoint aux officiers chargés 
de paraphe" les livres destinés aux 
registres de l’état civil de refuser 
ceux-ci s'ils ne sont pas convenable­
ment reliés ou si le papier n’est pas 
durable. L’autre autorise les munici­
palités à contribuer au fonds patrio­
tique et valide les contributions déjà 
faites. Un troisième oblige les se­
crétaires-trésoriers à informer les 
régistrateurs des ventes de proprié 
tés pour taxes municipales. Un qua 
trième mouilic la date pour la vent; 
des terrains pour taxes municipales 
aux Iles de la Madeleine.

Un cinquième concerne les ciné 
mas. 11 établit une taxe d’un dollar 
par film dont revision de la cen 
sure est demandée, déclare perma 
nentc une .exhibition de plus 'le 
trente jours par année et impose 
une taxe de 10c par siège sur les 
établissements donnant des exhibi­
tions temporaires.

l’n sixième autorise l’émission sous 
examen de permis pour mesurer h 
bois aux porteurs de brevets de l’é 
cole forestière. C’est le seul qui ai 
amené quelques commentaires, M. 
Tellier a demandé s’il est vrai que 
le mesurage du bois sc fait par des 
officiers qui sont en même temps 
employés des concessionnaires. La 
réponse de M. Allard a été quelque 
peü ambiguë. Le ministre dit que le 
service forestier \ cri fie le ii.jsu- 
rage. Ce service se partage la pro­
vince en cinq districts, et il n'y a 
pas beaucoup de sujets de plaintes. 
M. Tellier doute que ce soit un sys­
tème satisfaisant. Il arrive trop sou 
vent que des particuliers font valoir 
avec succès leurs réclamations de 
vant les tribunaux pour croire que 
le gouvernement n’est pas lui même 
victime de certains mesureurs qui 
sont simplement des hommes à tout 
faire.

Jean DUMONT.
P. S.—On a voté aujourd’hui la 

première lecture de projets d’amen­
dement à la charte (les villes Sault- 
au-Récollet, Lasalle, Lachine ; à la 
charte de la Cie des prêts hypothé­
caires, de la commission scolaire 
catholique de Québec et concernant 
l'hôpital des Soeurs de Charité de 
Montréal. Aussi pour constituer ci­
vilement l’église orthodoxe catho­
lique russo-grecque Saint Pierre et 
Saint-Paul de Montréal, constituer 
en ville Sainte-Agathe des Monts. M. 
Francoeur soumet un amendement 
à la loi des licences substituant ’a 
présomption juris tantum à la pré­
somption juris de jure dans le cas 
des négociants sans permis qui font 
achat de liqueur.

J. 1).

LE LIBRE ECHANGE 
AVEC L’ANGLETERRE
RESOLUTIONS ADOPTEES EN FA­

VEUR DE CE REGIME FISCAL 
PAR LES GRAIN GROWERS DU 
MANITOBA.

L’ASSOCIATION
DE ASSUREURS

(De notr« correspondant)

Québec, 15. — L’Association des 
Assureurs-Vie de Québec a fait hier, 
à son assemblée générale annuelle 
l’élection de ses nouveaux officiers. 
Les nouveaux élus sont : Président: 
M. Jos. T. Chenard; 1er vice-prési­
dent: MM. Monast; 2e vice-président: 
M. Antoni Lesage; secrétaire: M. V. 
A. Lemieux; trésorier: M. S. Côté; 
membres du comité: MM. .1. F. Bel- 
leau, W. J. Delaney, J. A. Hubert, 
Oscar Morin, et J. S. Martineau ; 
membres du comité des griefs: MM. 
M. Monoghan, .1. R. Morissette et O. 
Morin; membres du comité de pu­
blicité: MM. j. F. Belleau, M. Monog- 
ham et A. Lesage.

Brandon, Man., 15. — Deux longues 
résolutions très en faveur du libre 
échange entre le Canada et l’Angle­
terre, ont été adoptées hier après- 
midi à la réunion des membres des 
“Manitoba Grain Growers”, tenue ici 
hier. Une autre résolution a aussi 
été adoptée censurant le gouverne­
ment provincial parce qu’il a fermé 
les buvettes.

La convention engage fortement le 
gouvernement du Dominion à établir 
un système fiscal qui taxera égale­
ment toutes les classes, sans favori­
ser qui (pie ce soit, c’est-à-dire une 
taxe directe sur toutes les propriétés 
foncières, à la ville comme à la cam­
pagne, comprenant toutes les res­
sources naturelles du pays, les fo­
rêts, les mines, les pouvoirs d’eau, 
les pêcheries, en autant que ces res­
sources sont la propriété de particu­
liers ou de corporations, avec en 
plus une surtaxe sur toute partie de 
ces ressources exploitées par une 
compagnie particulière.

La convention insiste pour que le 
gouvernement fédéral, à sa prochai­
ne session, vote une loi qui établira 
une fois pour toules le libre-échange 
absolu avec la Grande-Bretagne, ce 
qui serait une marque de véritable 
patriotisme de la part du Canada et 
qui aiderait beaucoup l’Angleterre, 
dans ces jours d’épreuves.
SOLDATS CANADIENS MALADES.

Ôttuwa. Ont., 15. — Ee départe­
ment de la milice a annoncé les cas 
de maladie suivants parmi les mem­
bres du corps expéditionnaire cana­dien :

Dangereusement malade: A l’hôpi- 
lal canadien, No 1, lieutenant-colonel 
R. H. Labatt, 4e bataillon, ulcère 
duodenal. Plus proche parent: Mme 
sabella Labatl, Hamilton, Ont.

Le soldai William Henry Gardner, 
Eté bataillon, pneumonie. Plus pro­
che parent: Mme Sarah Gardner, 15 
West, Grove Hoad, Walthanishow, 
lissez, Angleterre.

Ee soldai William Henry Phillips, 
‘Royal Canadian Dragoons,” pneu­

monie. Plus proche parent: Made­
moiselle Lilian Phillips, Seaforth, 
Ont.

Le soldat Chas. R. MacKcnzie. 15e 
bataillon, pneumonie. Plus proche 
parent: John R. Mackenzie, Reaver- 
ton, Ont.

LES COMMUNAUTES 
DES PAYS ENVAHIS

POURSUITE EN
^DOMMAGES

Québec, 15. — Par l’entremise 
du bureau légal Gibson et Dobell, 
de cette ville. Mme Emma White, 
veuve de Joseph Goss. vient d’in­
tenter une poursuite de $5,088 de 
dommages à la compagnie du C. P. 
IL, pour la mort de son fils, John 
Goss, qui a péri dans le désastre 

P’Empress of Ireland”. Dans 
sa réclamation, la défenderesse al­
lègue que le désastre a résulté d'u­
ne erreur de navigation et, de plus, 
que 1’“Empress of Ireland” n’avait 
pas l'équipement nécessaire. Elle 
allègue aussi que son fils était por- 
eur d'une somme d’argent dont 

une partie était à elle.

L’ASSISTANCE 
PAR LE TRAVAIL

On nous prie d'annoncer que jeu­
di prochain, le 21 janvier, à 3 h. p. 
m., aura lieu une assemblée géné­
rale de toutes les zélatrices de cel­
le Association.

Mgr Bruchési qui s’intéresse gran­
dement à cette oeuvre de bienfai­
sance a bien voulu, pour lui témoi­
gner son vif encouragement, accep­
ter de présider, ce jour-là, une dis­
tribution d’habits aux enfants pau­
vres qui fréquentent les écoles. Le 
public est cordialement invité à as­
sister à cette assemblée et juger 
de l’efficacité du travail dos dames 
zélatrices qui se dévouent à “nos 
pauvres”.

PRISONNIERS
DE GUERRE

UN NEVEU DU GENERAL MacKEN- 
ZEN EST ARRETE A VANCOU­
VER.

Vancouver, G. A., 15. — Le baron 
Cari von Mackenzen, ancien officier 
dans le fameux régiment des “Hus­
sards Prussiens à la Tête de Mort”, 
et un neveu du célèbre général von 
Mackenzen, actuellement à la tête 
des forces allemandes, en Pologne 
Russe, le docteur Otto Redliech, avo­
cat allemand, et Hans Merzelick, ré­
serviste, ont tous été arrêtés comme 
prisonniers de guerre, et incarcérés 
dans la prison de New-Westminster 
où l’on croit qu’ils resteront jusqu’à 
la fin de la guerre.

Von Maskenzen, qui est un jeune 
homme délicat, et le docteur Red­
liech furent arrêtés il y a une couple 
de semaines par les autorités provin­
ciales locales et furent relâchés plus 
tard après avoir fourni des explica­
tions. A cette époque, Mackenzen 
montra la copie d’une lettre qu’il 
avait envoyée au consul de Seattle 
dans laquelle il refusait de se rendre 
à l’armee, et déclara avoir demandé 
sa naturalisation comme sujet bri­
tannique, avant même la déclaration 
de la guerre. Aujourd’hui, les autori­
tés militaires décidèrent d’arrêter de 
nouveau les Allemands.

NOUS N’AVONS PAS BESOIN 
D'UNE GRANDE PUBLICITE 
COUTEUSE pour apprendre au 
public de» choften qui ne Tinte- 
renaent pu». Et cela prend plua 
qu’une grande guerre pour arrê­
ter lea progrès de Lakeshore.

MARCIL TRUST;"1.. .

ARRESTATION
DU Dr BACON

Quebec, 15. — A la suite de procé­
dures récentes entre les parties, le 
Dr Bacon, de cette ville, a été mis 
en état d’arrestation hier sur un 
mandat émis au district judiciaire 
de Montmagny, à la demande du no­
taire Rousseau de Montmagny qui 
l’accuse de crime d'incendie. II 
s’agit de l’incendie d’une propriété 
qui fut vendue par le shérif et que 
je feu détruisit comme clic était ad­
jugée. Le Dr Bacon a été remis en 
liberté provisoire et l’enquête dans 
cette affaire aura lieu plus tard.

SERVICE DES TRAINS 
DU C. P. R.

Le service pour Saint-Jean et Ha­
lifax est maintenant régulier tous 
les jours, à l’exception du train par­
lant le samedi, à (i.25 p. m. A partir 
de dimanche, le 17 courant, et par la 
suite, le train local partant de la 
gare Windsor à 7 55 a. m. pour Ot­
tawa sera supprimé : le départ se 
fera par la suite à D.05 a. m, et 4.00 
p. ni., tous les jours, excepté le di­
manche, alors que le train de 4.00 
p. m. partira a 7.25 p. m. Les trains 
directs partiront le soir à 9.00 et 
9.45 p. m. Plusieurs changements 
ont été faits dans le service des 
trains partant de la gare Vigor pour 
les Laurentides, Saint-Eustache et 
Calumet. On trouvera les renseigne­
ments complets dans la colonne des 
annonces. r.

D’AFFAIRES

con-

180 St Jacques

‘

CDe notre cnrrruionnann
Ottawa, 15. — Il y a eu au cours 

de 1 annee dernière, d’après les 
statistiques du bureau d’enre.gistre- 
nient de la ville, une diminution tics 
affaires dans l’immeuble sur l'an­
née 1913 et une très grande dimi­
nution sur celle de l'année 1912, 
qui avait établi un record. La ville 
d’Ottawa n'a pas souffert cependant 
autant qu’un grand nombre d’autres 
villes sur le rapport des immeu­
bles, si l’on compare les statisti­
ques à celles des autres villes. Les 
achats de propriétés ont été encore 
relativement nombreux si l’on 
sidère la rareté de l’argent.

D autre part, les hypothèques ontl 
augmenté montrant que le marché 
monétaire a été cette année plus 
serré que jamais dans rhistoire del 
la Capitale à vrai dire. On ne croit! 
pas que l’année qui commence don­
ne une vigueur nouvelle aux affai­
res dans la capitale.
ASILE 1)E LA PROVIDENCE

Nous informons les dames de 
charité de l’asile de la Providence, 
369 rue Sainte-Catherine, que les sé­
ances de couture recommenceront 
le «undi 18 janvier. Nous espérons 
uu’un grand nombre de dames ré- 

i pondront à cel appel ”1 viendront 
comme par le passé confectionner 

'des vêlements pour les pauvres.

nauté de Thugny, près Rethci, a été 
évacuée à Magenta-Epernay.

Saint-Coeur de Marie. — Les re­
ligieuses naneéiennes du Saint- 

I Coeur de Marie d’Arlou et de 
Ghirsch onl été heureusement épar­
gnées.

Saint-Esprit. — \ l'école anosto- 
lique des Pères du Saint-Esprit, à 
Gentinnes professeurs et élèves vont 
bien.

Sainte-Familles du Sacré-Coeur.— 
Les religieuses de Liège, cours 
Saint-Gilles, et de Blnton sont de­
meurées dans leur communautés.

Saint-Joseph. — Les religieuses 
de Liège, rue Saint-Gilles, sont en 
bonne snnlé ainsi que leurs édèves.

Saint-Gabriel. — Les noviciats du 
Péruwclz et Leidekerke n’ont pas 
souffert de l’invasion. L’école 
d’Eltcrbeck-Bruxelles fonctionne à 
peu près normalement.

Saint-Sacrement.— On a les meil­
leures nouvelles de la maison des 
Pères du Saint-Sacrement, à Baron- 
ville.

Sainte-Thérèse. — La maison d’\- 
vesnes a été transformée en ambu­
lance. Les religieuses n’ont pas 
souffert, non plus que celles de Ni- 
mv.

Saint-Vincent de Paul. — Les Fil­
les de !n Charité d’Herstab près 
Liège, n’ont pas eu à souffrir de la 
guerre Celles d’Kscloo, Institut de 
Noire-Dame aux Epines, n’ont pas 
quitté leur pensionnai où lout est 
Indemne. Les Soeurs de Soissons 
et les enfants sont eu bonne santé.

Nous avons publié avant-hier la 
première partie d’une liste d’infor­
mations recueillies par la “Croix” de 
Paris, sur les maisons religieuses 
des pays envahis par les Alle­
mands; en voici la suite:

Filles de la Vierge. — La maison 
de Bertrix a été transformée en 
ambulance.

Franciscaines. —Les Soeurs mis­
sionnaires Franciscaines de Mali- 
nes sont chez leurs Soeurs, 74, 
Saint-George Square, Londres. Les 
Franciscaines de Chaudefontaine 
n’ont pas été inquiétées. Celles de 
Soignics ont hospitalisé les Carmé­
lites.

Jésuites. — Le R. P. Calot a quit­
té Tournai avec l’Apostolat de la 
Prière, installé maintenant à Tou­
louse, 6, rue de la Dalbade.

Immaculée - Conception. — Les 
maisons de Dinant, Hermallc, 
Saint-Rémy et Cheratte-Saint-Jo- 
seph sont sauves et les religieuses 
en bonne santé.

Marianites. — I.’Institut des Ma- 
rianites de Rêves (Hainaut) n’a pas 
eu à souffrir de la visite des Alle­
mands.

Marie (Soeurs de) ont réintégré 
leur couvent de Louvain.

Marie-Joseph. — On a des nou­
velles rassurantes sur les religieu­
ses de Marie-Joseph, rue Darwin, à 
Bruxelles.

Marie-Hépatrice. — Aucun mal à 
Tournai. À Namur, la maison, 
transformée en ambulance, n’a pas 
eu à souffrir. A Liège, quelques re­
ligieuses sont parties pour Maes- 
tnrht (Hollande), 23, rue du Cha­
pon.

Nativité. — Les Soeurs de Dî­
nant, fi, rue du Collège, sont, ainsi 
que les élèves, en bonne santé; 
Leur couvent a été détruit le 23 
août.

Norbertines. — Les Dames Nor- 
bertines de Grinsberghen sont res­
tées saines et sauves dans le châ­
teau de Mérode.

Notre-Dame. —A Namur, Luxem­
bourg et Eisenborn, les religieuses 
njont pas été inquiétées. Celles 
d’Anvers, avenue du Sud, sont à 
Glasgow, au couvent du même Or­
dre. Les Soeurs de Visé se sont ré­
fugiés au couvent de Notre-Dame, à 
Leeds (Angleterre).

Oblats de Marie. — A Liège, la 
cominunauté n’a pas souffert; tout 
va bien. Les élèves sont rentrés. A 
Namur, la maison a été endomma­
gée par une bombe, mais les Pères 
sont saufs. A Thy-le-Château, se 
trouvent, outre le P. Tancray, les 
PP. Prétot, Raffier, Goyet, Rozet, 
Guynot. A Dinant, la maison est 
sauve. Les PP. Deville et Colas, 
après .avoir été en prison à Dinant 
et à Marche, sont rentrés à la fin 
de septembre et assurent le service 
de la chapelle. Seul, le Fr. Pierre 
Ferré a été tué le 24 août.

Petites-Soeurs des Pauvres. — 
Les maisons de Liège, Bruxelles, 
Namur, fonctionnent régulière­
ment. De Mons, on ne sait rien. 
Mais on croit que les religieuses y 
sont demeurées. Les Soeurs et les 
vieillards de Malines ont été éva­
cués et répartis entre les maisons 
de Bruges, Gand et Ostende. A An­
vers, la maison est intacte et le per­
sonnel est en bonne santé.

Prémontrés. — L’abbaye de Lef- 
fe-Dmant a etc nillée. Deux Pères 
auraient été fusillés.

Providence. i.es Soeurs de 
Jodoigne sont en bonne santé; la 
localité est tranquille. A Bocholt, la 
communauté, en bonne santé aussi 
est au complet. Celle d’Hasselt est 
réfugiée à Onvelde - Maestricht 
(Hollande).

Rédemptoristes. — Le studendijt 
en Belgique et le noviciat en Hol­
lande sont tranquilles. Les Rédemp­
toristes d’Affert n’ont pas été dé­
rangés et n’ont pas souffert. Il en 
est de même du couvent de Beau- 
Plateau. Le P. Rischeff. de Tour­
nai, est actuellement chez M le 
doyen de Bailleur (Nord), à titre 
d'auxiliaire.

Rédemptoristines. — Les reli­
gieuses de Kain sont en bonne 'Iu­
le et tranquilles.. On a toutes rai­
sons de penser que celles de Na­
mur. rue du Coquelet, ont été aussi 
épargnées.

Satesiens. — L’orphélinat Saint- 
Jean-Berchmans, de Liège, subsiste 
toujours, les Pères vont bien ainsi 
que ceux de Verviers. On est sans 
nouvelles de Tournai et de Mcl'es 
Le P. Souveslre a été accueilli avec 
les alummstes indigents par Mgr 
l’évêque de Rodez, dans le Petit 
Séminaire de Graves, à Villefran- 
che-de-Rouergue (Aveyron).

Sagesse.—Les religieuses de Mon- 
ligny-sur-Sambre, dont la maison 
a été transformée en ambulance 
n’ont pas dû être inquiétées.

Sainl-Aignan. — La R. Mère supé­
rieure est restée à Coniines avec 
toutes les Soeurs du pensionnat en 
bonne santé et en sécurité.

Saint-Charles. — A Virton, Eeh- 
ternade (Luxembourg) et Tongrcs 
les maisons ont été transformées en 
ambulance. Les Soeurs y sont tou­jours.

Sainte-Chrétienne (ou Enfance 
de Jésus et de Marie). — Bouillon- 
sur-oemois et Torcy ont été épar­
gnés. Chimay est demeuré Iran- 
quille. mais il y avait beaucoup de 
blessés et de malades allemands. 
Les religieuses de la province de 
Liège n’ont pas été inquiétées. Elles 
ont repris les classes. La commu-
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Jouissez
De tous les plaisirs du VICTROLA 

maintenant — PENDANT 
QUE vous le payez.

Pour jouir réellement d’une chose, il faut que vous 
la possédiez quand vous en avez le goût—grâce à 
notre plan de paiements faciles vous pouvez avoir un 
VICTROLA et un choix de RECORDS VICTOR dans 
votre Maison immédiatement et le payer par petits 
versements hebdomadaires pendant que vous en 
jouissez.

VICTROLA IV $20.00
avec 15 RECORDS doubles VICTOR de 10 pouces (30 sé­

lections, à votre propre choix) $33.50.

Demandez-nous de vous expliquer notre plan de 
paiements faciles pour obtenir ce VICTROLA et les 
accessoires.

D’autres Victrolas de $32.50 à $300.00 (avec facilités de paie­
ment si désiré) et des Records doubles Victor de 10 pouces 
à 90c pour les deux sélections, à l’un quelconque de nos 
magasins de Montréal. Demandez une copie gratuite de 
notre Encyclopédie Musicale de 350 pages, donnant la liste 
de plus de 5,000 Records Victor. Demandez à entendre “La 
Marseillaise”, chantée par Marcel Journet, sur le Record 
Victor No 74039.

Toujours en mains le plus grand choix de Records Fran­
çais par les Artistes Français les plus célèbres.

Un message téléphonique ou une carte postale amènera 
chez vous notre voiture automobile avec un Viclrola et un 
assortiment de Records Victor en charge d’un démonstra­
teur capable.

jfjfittï* Berliner Gram-o-phone Co.
LIMITED 

Trois magasins, rue Ste-Catherine.
279 EST, près St-Denis Tel. Est 2972
415 Ouest, près McGill College Ave. Tel. Up. 2418 
355 OUEST, près Victoria Tel. Up. 572
MARCHANDS DANS TOUTES 

CIT ES.
LES VILLES ET

Records Victor—Faits à Montréal—Joués partout.

malgré que la maison et Je parc 
aient été quelque peu endommagés.

Ursulines. — Les religieuses de 
Thildonck, Tournai (rue du Cram­
pon), Sirault, Blandain, Iseghcm, 
Merbes, Verviers, sont en bonne 
santé, saines ci sauves. Les cours 
de Verviers ont repris ainsi que 
l’école gratuite de l’avenue des Ar­
mures, à Bruxelles. A Unverloo. près 
Bruges, tout va bien. Le pension­
nai de Laeken est fermé. Celui 
d’Hupt-sur-Mer, près Ostende, est 
au complet. I.es religieuses d’Ha- 
weil n’ont pas été inquiétées. Celles 
de Croix-lcs-tRouveroy sont réfu- 
fiéos à Amiens, 21, rue Porte-Paris.

Visitandines. — Les maisons de 
Tournai, Saint-Trond et Saint-Gé­
rard, près Namur, sont intactes. 
Les religieuses, en bonne santé, 
n’ont pas souffert.

MADEMOISELLE 
VALENTINE CRESPI

La délicieuse artiste que nous 
avons tant applaudie l’année derniè­
re, Mlle Crcspi, est partie vers New- 
York depuis environ un an déjà et 
là elle a pu Iroilver un champ plus 
vaste pour déployer son activité mu­
sicale. Les engagements ne lui ont 
pas manqué car son grand talent de 
violoniste y a été apprécié comme il 
l’avait été dans toutes les villes d’Eu­
rope qu’elle a visitées. On la fête un 
peu partout aux Etats-Unis.

Montréal a un avantage remarqua­
ble sur les autres villes, celui de ne 
pas savoir retenir chez lui les artis­
tes qui tentent de s’y établir. Dès 
leur arrivée on cherche à les dépré­
cier; le simple désir do vouloir de­
meurer ici est à nos yeux un certifi­
cat de première classe, un brevet 
d’incapacité; nous concluons de leur 
acte qu'ils sont incapables de gagner 
leur vie ailleurs, et leur carrière lo­
cale se trouve brisée. Il ne leur reste 
plus qu’à faire de l’enseignement ou 
a émigrer.

Des efforts ont été faits depuis 
deux mois pour engager Mlle Crespi 
à venir nous donner un concert; ils 
ont élé infructueux, mais nous espé­
rons que l’hiver ne se passera pas 
sans qu’elle se fasse entendre au 
moins une fois pendant cette saison.

r.

UN MONTREALAIS 
DANS LES VOSGES

Un modeste pompier de Montréal,! 
M. Léo Girardeau, réserviste fran­
çais, est actuellement dans les Vos­
ges avec son régiment, le 53èiue d'ar­
tillerie, llème division.

Il nous a été permis de lire, ce ma­
lin, aux quartiers généraux des in­
cendies une lettre du soldat adressée 
à M. Pierre Lemieux et rédigée sous

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saint-François-Xavier, Montréal.

Résidence : St-Louis 43§3.
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER
Argent 5 prêter ; achat de debentures, de 
propriétés, de balances de prix de ventes. 

99 rue St-Jucques. Tél. Main 2034.

ASSURANCES
I TEL.MAIN 968 ^

MAŒüiMCQllE
Ch.623 EdificeTransportation

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.

le feu des boulets allemands.
Au matin du premier de l’an.

53ème régiment d’artillerie reçut 
l’ordre de gravir une des crêtes les 
plus abruptes des Vosges pour etii- 
peener les Roches de marcher sur la 
ville de Retournemer.

Tout le jour durant, les braves ar­
tilleurs. confiants dans la supério­
rité de leurs canons de 75 empêchè­
rent l’ennemi d’avancer.

Les Allemands tombaient drus 
comme mouches et allaient s’écraser 
sur les roches dans le creux des ra­
vins.

Le spectacle de la bataille, rendu 
plus horrible par les forêts Voisines, 
devenues brasiers, est impossible à 
décrire. Une chose qui frappe sur­
tout M. Girardeau est la vaillance 
avec laquelle les Français meurent 
en criant toujours “ Vive la France ”.

La lourde artillerie française joue 
le grand rôle dans la guerre actuelle 
et sera le plus efficace facteur dans 
la victoire finale.

M. Girardeau était pompier au 
poste No 2.
LA SUSPENSION”

DES TRAVAUX
(De notre cerresDondant)

Québec, 14. — A la demande de 
l’éehevin Verret, le maire Drouin a 
convoqué d'urgence pour ee soir 
une séance spéciale du conseil 
de ville à laquelle sera discutée la 
suspension des travaux publics qui

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent, Montréal.

33-26
SERVANTE

On demande une servante géné­
rale, avec références, pour une fa­
mille sans jeunes enfants. S’adres­
ser Mme A. D. Dupont, 1970 boul. 
Saint-Laurent.

À LOUER
A LOUER.

Logements de 7 et 8 chambres, ave­
nue DeLorimier, entre Rachel et Ma­
rie-Anne, à compter du mois de mai 
et à occuper dès maintenant. S’adres­
ser le soir au propriétaire, 384 On­
tario Est.
A LOUER

dans L’ÉDIFICE 
VERSAILLES
90, RUE ST-JACQUES.

RHRFAIIX c*lüix et su*tes tie b’J-UUntHUA reaux avec voûtes pour 
compagnies, avocats, notaires, archi­
tectes, etc.

BOUTIQUE DE BARBIER avec 
ameublement des plus modernes.

S’adresser à Joseph Versailles où 
à R. Galipeau. Tél. Main 1322.

A LOUER
Magnifique logement de 10 cham- j bres à louer, à l’angle des rues Shu­

ler et Prince Arthur ; on vendra à 
! sacrifice des belies draperies, des 
j tapis et un grand nombre de garni 
turcs de maison (pour cause d’aban­
don de ménage), 296, rue Prince 

I Arthur Ouest.
---------------------------- w---- --

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacques, rcz-de-chaussée 
et sous-sol, 5,000 pieds de planchers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard, 55 rue 
St-Françoi;s-Xavier.

CHAMBRES GARNIES A LOUER.
Coin Davidson et Sainte-Catherine. 

Plusieurs chambres garnies, (simple 
et double), avec usage du bain. S’a­
dresser sur les lieux à J. P. Thé 
riault, 1810 Sainte-Catherine Est.

Propriétés à vendre 
ALEXANDREDUPUÎS

Courtier en Irtimeubles et Assu­
rances possède une belle liste de 
propriétés résidentielles et commer­
ciales, terrains vacants, terres et 
propriétés de revenus, à vendre et 
a échanger. Affaires et informations 
sollicitées. Main 7513, No 17, Côte 
Place d’Armes, près Craig.

A VENDRE

A VENDRE

cause un 
lui ouvrière.i

malaise dans la population

BIBLIOTHEQUE de mé­
decin contenant nombre de 
vieux auteurs de médecine 
en anglais et en français à 
vendre à un prix exception­
nellement bas, pour le tout 
ou en détail.

Ecrire pour liste et prix à 
F.-E. Fontaine, 4 rue Hôpi­
tal, Montréal.

CONTRATS A VENDRE
Contrats du “Prêt Immobilier, Li­

mitée” pour beaucoup moins que le 
coût. O. L.

P. O. boîte 1013, Montreal.
MAISON A VENDRE.

Avenue DeLorimier, entre Rachel 
et Marie-Anne, 6 logements, 1 écurie 
et 2 garages. Revenu: $2,016 par an­
née. Vendra $18,500. S’adresser le 
soir au propriétaire. 384 Ontario Est.
SLEIGH A VENDRE A SACRIFICE

Sleigh de famille, 2 sièges, presque 
neuf. Adresser Chs Langlois, 241, rue 
Saint-Paul.

DIVERS
ON DEMANDE A ACHETER

On désire acheter une “ Ford ” d’oc- 
easioa, 2 sièges, en très bon ordre, 
comptant. Dire le prix. J. A. Ber­
trand, curé, S te Julie, co. de Vcrchè-
res.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im- 

bles, experts en propriété, échanges 
de propriété de toutes sortes, ville 
ou campagne.—Nous sommes des ex­
perts en propriétés de ville ou cam­
pagne, terres à culture, limites à 
bois, etc. Aussi, argent à prêter sur 
1ère et 2ème hypothèques, achat de 
billets, créances, etc. Pour infor­
mations, s’adresser à Talbot Frères, 
902, De Saint-Valier. Tél. Saint- 
Louis 6296.

pOMINlOM 
coalcçmpany

Ûrrufr'c/

Charbon bitu 
minoux, à va-

; Y g$NERal Kervrif3*
112 Rue Siint-Jacqur.'. Montréal

DOMINION•t
SPRINGHILL

0)RTE4,..-ô;;.-';\v--V;^

Professionneiue^
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
BelL Main 2679.
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique,

__ “Nahar, Montréal”.
Tel. Main 1250-1251. Codes : Liebers, 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Saint-Jacqoir»

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D„ C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

PA TTERSON & LA VERY
, AVOCATS-PROCUREURS

SLITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960. Cable Wilpon.

W;,P?tter8°n* C R * Salluste Lavery. B.C.L.
M. Lavery a son bureau du soir : 1 Saint- 

In ornas, Longueuii.

CAMILLE TESSÏËR
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL
MA5L5#Su... ROCKLAND 931.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE V ANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180 Jeanne-Mancc.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76.
____ _ ^ ^ Tél. Main 2S32.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.
— Diplômé en hygiène Pub. —■ ■

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., 6 | 
à 8 p^i. Tél. Saint-Louis 3275. 1244 Ave. 
DeloXmier, coin Mont-Royal.

■EST 6734 ■

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hotel-Dieu de Paris ! 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 500 Saint-Denis 
(coin du carré Saint-Louis).

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Tuberculose, maladies 
des voies respiratoires.

2487 AVENUE DU PARC
_____ TEL. ST-LOUIS 4014

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 H RS. 

Tel. Bell Est 6164.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

DOCTEUR ZENON MALO
MEDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal. 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.m. 

TEL. SAINT-LOUIS 7269.

DENTISTES
.. .. TEL. EST 410 .................

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE

144 rue Saint-Denis, près de l’Univer­
sité Laval. Montréal.

■■

Tél. St-Louis 2310.
Heures de bureau

f 8 à 
2 à 

l 7 à
11 A.M. 

5 P.M. 
à 8 P.M.

Dr. PAUL E, PIC0TTE
L. D. S.

6 RUE SAINT-VIATEUR OUEST
COIN ST-LAURENT

Près de la gare du Mile-End.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD
MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m. 
Tél. Saint-Louis 3732.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU :

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

,,, TEL. ST-LOUIS 6098
INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacque,. 
TELEPHONES :

Bureau: Main 7618. Résidence: St-Louia 2141

HOTE: LS

(> journal 
t-VInccnt,

Beit impr HHS HH _ I
Snlnt-Vlneent, à Montréal, par l’IMPIUME- 
RIE POPULAIRE iù responsabilité limitée). 
J. N. Chevrier, gérant-général.

Hôtel Riendeau Limitée
WILE. GERVA1S. Pré». Tré».

P. A. SAMSON, Vier-Pré,.-Sec.
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français.
Si-60 Place Jacques-Cartier, Montréal.

779367
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LA RECOMPENSE DE CINQ ANNEES DE LUTTE ET DE LABEUR f
(Suite de lu 1ère page)

parla ensuite du “Devoir”. “La ma­
nifestation de ce soir, dit-il, était de­
venue une nécessité. Il fallait en ef­
fet que les amis du journal et ses 
collaborateurs jetassent un coup 
d’oeil sur le chemin parcouru. Et 
ce chemin c’est le même que nous 
avait tracé il y a cinq ans M. Henri 
Bourassa. Et jamais nous nous en 
sommes écartés. Il y a cinq ans, 
continua-t-il, nous n’avions pas de 
feuille indépendante. Cette lacune a 
été comblée. Et avec combien de suc­
cès, je n’ai pas besoin de vous le 
dire. Les faits parlent d’eux-mêmes. 
St peut-on en citer de plus louan­
geurs que la scène qui s’est déroulée 
il y a quelques jours à l’Assemblée 
Législative de Québec?

Cette revendication des droits du 
français dans l’Ontario à qui la de­
vons-nous si ce n’est au “Devoir” 
et à son vaillant ami Armand Lavei- 
gne? C’est là, un titre de gloire qui 
demeurera à jamais gravé dans l’his­
toire du journal.

Lors de la fondation du journal, il 
se trouva des gens pour prédire que 
le “Devoir” ne vivrait pas. Et ces 
gens-là, connaissaient toutes les vi­
cissitudes et les enmrs qui s'atta­
chent à toute publication importante. 
Les événements ont apporté à ces 
prédictions un démenti éclatant. Mal­
gré toutes les embûches jetées sur 
son chemin, malgré les nombreux 
pièges dans lesquels on le voulait 
faire tomber pour ensuite le tuer, le 
“Devoir” a grandi, et il grandira en­
core parce qu’il est dirigé par un 
homme en qui nous avons tous foi 
et cpii n’a jamais, même pour un ins­
tant, démérité de notre confiance.”

M. G.-N. DUCHARME
Monsieur le Président,

Le président du conseil d’admi­
nistration du “Devoir” s’est expri­
mé à peu près en ces termes :

Je vous félicite, vous et ceux qui 
ont travaillé avec vous, de la bonne 
pensée que vous avez eue d’organi­
ser cette fête réconfortante pour cé­
lébrer le Sème anniversaire de la 
fondation du ‘ Devoir”.

Je vous remercié de l’honneur 
que vous me faites en m’invitant à 
parler à un auditoire aussi distin­
gué ; mais comme j'ai hâte d’enten­
dre les brillants orateurs qui sont 
ici ce soir, vous me permettrez d’ê­
tre très court.
Mesdames et Messieurs,

Voilà cinq ans que le “Devoir” est 
organisé.
ORGANISATION DU “ DEVOIR ”

Il me semble que c’est hier que 
nous nous réunissions une cinquan­
taine d’amis, dans une des salles de 
l’hôtel Windsor, pour rencontrer M. 
Bourassa et lui demander de se re­
mettre dans la politique active.

M. Bourassa céda à nos sollicita­
tions et “Le Devoir” prit naissance; 
mais ce journal fut fondé spéciale­
ment pour répandre et développer 
les idées et les principes de M. Bou­
rassa. C’est dans cette idée qu’il 
fut unanimement résolu par les in­
téressés de lui laisser le contrôle ab­
solu de la rédaction du journal. “Le 
Devoir” est donc l’organe de M. Bou­
rassa qui compte parmi ses amis des 
libéraux et des conservateurs.

Je dois admettre que moi-même ce 
n’est pas l’admiration seule que j’a­
vais pour M. Bourassa qui me fai­
sait agir, mais c’était aussi parce 
que je voyais dans ce mouvement 

* et dans ce journal un moyen d’ai­
der mon parti. (Appl.)

Ceux qui me connaissent savent 
que j’ai toujours été un libéral-con­
servateur convaincu : je ne vois rien 
dans les principes tie M. Bourassa 
d’incompatible avec les principes 
du parti libéral-conservateur, tels 
que je les ai toujours compris. 
(Appl.)

LES LUTTES
Les élections de 1911 eurent lieu. 

Le gouvernement libéral fut défait 
et M. Borden fut appelé à former 
un gouvernement. Vous savez ce qui 
s’en est suivi.

Arrivèrent les questions des écoles 
du Keewatin, de la marine, et “Le 
Devoir” commença alors à faire con­
tre le gouvernement conservateur, 
pour les mêmes principes, la lutte 
qu’il avait faite avec succès contre 
le gouvernement libéral.

J’admettrai que quelques-uns des 
articles du “Devoir” étaient très sé­
vères. Il m’est arrivé plusieurs fois 
d’aller le dire à M. Bourassa, mais 
presque toujours il me démontrait 
que ces écrits n’étaient pas plus sé­
vères que ceux qu’il avait faits les 
années précédentes, et, quand il ne 
réussissait pas à me convaincre tout 
de suite, j’étais, après réflexion, 
obligé d’avouer que c’était moi qui 
n était pas suffisamment dépouillé 
du vieil esprit de parti. (Appl.)

Dans tous les cas, aucun des 
articles de M. Bourassa n’a jamais 
atteint le degré de violence de ceux 
qui l'ont attaqué dans la presse 
française et anglaise. (Appl.)

LE BANC JUDICIAIRE
On a critiqué ses articles contre 

le banc judiciaire.
Certes, nous comprenons que, 

dans un pays démocratique comme 
le nôtre, il faille entourer le Banc 

^ judiciaire du plus grand respect, 
i mais je dirai comme on a dit à 

propos de l’abolition de la peine de 
mort :

—Nous en sommes, pourvu que 
Messieurs les juges commencent les 
premiers. (Appl.)

Nous savons qu’il y a sur le Banc 
des juges parfaitement intègres, 
mais nous savons aussi qu'il ' “n 
a qui ne le sont pas. Je pense que 
e’esl <e devoi? des oromiers de 
prendre les moyens de redonner a 
leur corns ce prestige qu’il n’aurait 
jamais dû perdre et je crois que M. 
Bourassa n’a pas eu d’autre ni i en 
écrivant ses articles sur le sujet.

On a accusé M. Bourassa et ses 
amis. M. Lavergne en tète, d’avoir, 
par leur attitude énergique, soule- 

v vé les préjugés de race et de roli- 
® gion et d’être la cause de la persé­

cution que subit la •minorité ■< ana- 
dienne-françnlsp dans Ontario.

M. Bourassa est-il aussi respon­
sable de l’abolition de la langue 
française et (Ds autres fniustices 
voulues par statut d1' IgBI? M. 

5 Bourassa esl-il responsable des in­
justices commises au Nord-Ouest en 
1870? M. Bourassa est-il responsa­
ble de la suppression des éeoilcs sc-

V,

parées au Nouveau-Brunswick en 
1872 ? Est-il responsable de la pen­
daison de Riel en 1885? de l’aboii- 
tion des écoles séparées au Nord- 
Ouest et au Manitoba en 1890? de la 
campagne de presse de 1896?

Eh bien, non ; car je ne sais mê­
me pas si au commencement des 
faits que j’ai cités M. Bourassa était 
né. (Rires).

Nous avons subi ou accepté ces 
injustices, grâce à cette politique de 
dissimulation et de fausse concilia­
tion qui consiste, pour les Cana­
diens-français, à donner aux autres 
tous leurs droits et à se laisser en­
lever tous les leurs dans la crainte 
de soulever des questions de race.
UNE MINORITE INDEPENDANTE

Nous sommes la, minorité dans ce 
pays, c’est vrai ; mais une minorité 
respectable qui a, comme toutes les 
minorités, le devoir de se tenir de­
bout, de réclamer ses droits et de 
les défendre chaque fois qu’ils sont 
attaqués. Elle réussira d’autant 
mieux qu’elle sera indépendante 
des partis. De là la nécessité pour 
elle d’avoir une presse parfaitement 
indépendante.

Et je trouve que le “Devoir” a ré­
pondu à cette condition.

M. Bourassa a toute ma confiance. 
Vous comprenez maintenant pour­
quoi je continue à le supporter, et 
c’est pour cela que je vous demande 
d’unir vos efforts aux nôtres pour 
augmenter le succès de ce journal.

Comment ne comprend-on pas que 
cette dissimulation permanente fini­
rait par enlever toute sa dignité à 
notre pvuole ? Les autres races la 
devineront toujours d’ailleurs et 
elle ne pourra avoir pour effet que 
d’augmenter leur méfiance et de 
nous attirer leur mépris.

Cent cinquante ans de fidélité à 
l’Angleterre et la générosité avec la­
quelle nous avons traité la minorité 
dans cette province depuis cinquan­
te ans, doivent nous avoir acquis le 
droit de dire notre opinion sur tou­
tes les questions qui peuvent se pré­
senter dans le pays, sans que nous 
soyons à chaque instant accusés de 
trahison.

Que ceux qui ont pu avoir à souf­
frir des articles de M. Bourassa 
n’oublient pas les motifs désintéres­
sés qui les ont dictés. Qu’ils songent 
qu’à la défense des nobles causes 
qu’il soutient, il sacrifie sa santé 
et toutes ses aspirations légitimes et 
ne mesure sa sévérité qu’à l’amour 
qu’il a pour sa race. (Appl.)

Le “Devoir” n’aurait-il d’autre 
mérite que d’avoir servi à faire con­
naître davantage et apprécier M. 
Bourassa et ses prinerpes que les 
Canadiens-français lui en devraient 
encore beaucoup de reconnaissance.

Un haut dignitaire ecclésiastique, 
faisant l'éloge de M. Bourassa, me 
disait :

—Il n’y a qu’un Bourassa.
(Longues salves d’applaudisse­

ments.)
Et moi, je vous dis qu’il n’y a 

qu’une race capable de produire un 
Bourass ; et cotte race c’est la nô­
tre. (Ovatiou.)

M. ARMAND LAVERGNE
M. Lavergne, député de Montma- 

gny, est ensuite appelé à parler des 
“Luttes nationalistes.”

En se levant, M. Lavergne est l’ob­
jet d’une ovation.

Il vient de la ligne de feu, dit-il, 
c’est pourquoi son discours ne sera 
pas en uniforme de parade. Le “De­
voir” a déjà cinq ans. Qu’il est grand 
pour son âge auprès de ses confrè­
res qui ont augmenté, eux, en épais­
seur!! Mais il y a plus de cinq ans 
que les luttes nationalistes sont com­
mencées.

LA LIGUE NATIONALISTE.
M. Lavergne décrit comment, après 

la protestation de M. Bourassa con­
tre l’envoi d’un contingent en Afri­
que-Sud, un groupe de jeunes fonda 
vers 1899 ou 1900 la Ligue nationa­
liste en s’unissant autour de M. Bou­
rassa. Il y avait là Olivar Asselin, 
Orner Héroux et beaucoup d’autres 
dont certains sont tombés, dit-il, sur 
le champ de bataille, d’autres ont été 
faits prisonniers et quelques autres 
ont déserté. Il fallut s’improviser 
journaliste et orateur pour répandre 
les idées nationalistes fort mal ac­
cueillies par la presse ministérielle 
et même oppositionniste.

Mais, dit M. Lavergne. nous étions 
décidés de persister quand même, 
car nous avions étudié l’histoire et 
nous avions compris quelle décaden­
ce, depuis quarante ans, noire race 
et notre influence subissaient dans 
le pays.

Nous nous rappellions les écoles 
du Nouveau-Brunswick, l’affaire. 
Riel, la question des écoles de 
l’Ouest, l’abolition de la langue fran­
çaise au Manitoba, l’envoi du con­
tingent en Afrique, et il nous sem- 

iblait que depuis quarante ans une 
fine poussière tombait sur l’âme de 
la race.

Nous n'avions plus qu’un espoir, 
puisque notre rtice allait probable­
ment mourir nous devions au moins 
à nos combatifs ancêtres de mourir 
proprement. La lutte a commencé. 
Nous avons pris un chef, un drapeau, 
un programme; c'est le même chef, 
le même drapeau, le même program­
me que nous avons ce soir.

Les temps sont changés. Il n’est 
plus question de mourir, car notre 
race vivra. Un homme l’a sauvée.

Notre programme touchait à lout. 
Nous avons combattu pour lui et nous 
avons vaincu plus souvent qu'on ne 
le croit.

Après la protestation de M. Bou­
rassa, le premier-ministre prenait la 
même attitude énergique à la confé­
rence impériale.
L’ENTREE DANS LA POLITIQUE.

M. Lavergne rappelle ensuite son 
entrée dans la politique comme dé- 
puté de Montmagny à la pressante 
sollicitation des électeurs de ce com­
té et sur les conseils de M. Bourassa 
qui le voulait à Ottawa en vue des 
luttes à Venir.

Il refusa de lier son indépendance 
future et peu après, lors de l’entrée 
des nouvelles provinces dans la Con­
fédération, il eul à choisir entre son 
parti et son pays, entre les honneurs 
et l’honneur. Sans hésitation il suivit 
M. Bourassa et s’en déclare heureux 
aujourd’hui.

Le temps était venu, dans l’opi­
nion des jeunes nationalistes, de sa­
voir si la Confédération était un 
leurre ou si les Canadiens-français 
avaient le droit de réclamer les obli­

gations assumées par l'autre partie, 
car ils avaient accompli les leurs.

“Depuis ce temps-là, dit M. Laver­
gne, nous n’avons cessé de revendi­
quer les droits de notre race au mi­
lieu de grandes difficultés et nous 
avons obtenus des résultats, nous 
qu’on disait peu pratiques. Tel Pa- 
mendement qui garantit un minimum 
de justice à nos compatriotes de l’Al­
berta et de la Saskatchewan, tel l’a­
mendement à la loi du dimanche, 
adopté à la suite de l’agitation de 
Bourassa à Montréal, et la campagne 
fructueuse contre la participation du 
Canada aux guerres de l’Empire qui j 
empêcha le gouvernement de sou- J 
mettre la question à un plébiscite de ^ 
peur d’être battu. M. Lavergne cite j 
aussi la victoire nationaliste de 
Drummond - Arthabaska remportée 
sans qu’aucun des vrais Nationalis­
tes n’ait eu besoin de “trouer de bal­
les le drapeau britannique pour res­
pirer Pair de la liberté.”

LES MINORITES.
Puis c’est la campagne pour le res­

pect des minorités et la reconnais­
sance des droits de la langue fran­
çaise.

Et l’on dit que les Nationalistes 
ne sont pas pratiques, s’écrie l’ora­
teur. Le projet de loi affirmant les 
droits de la langue française, il y a 
quelques années, rencontra de Pop- 
position chez des gens de notre race 
rongés par le chancre de l’esprit de 
parti au point de renier la langue ap­
prise sur les genoux de leurs mères. 
(Cris: Honte! Honte!)

—“Il ne faut pas dire “honte!”, 
Messieurs, nous étions tous un peu 
comme cela avant que le Devoir 
n’existât. Depuis que ce journal vit, 
la population de Québec, du Cana­
da même, commence à comprendre' 
que s’il faut des partis, ce doit être 
la réunion d’hommes autour de 
principes et non pas autour d’une 
table sur laquelle se fait le partage 
des dépouilles, et (pie bien servir 
son pays ne consiste pas à bien 
manger et à avoir une digestion fa­
cile.

La loi du français a passé. Nous 
avons commencé à demander de 
l'aide pour nos compatriotes qui 
souffrent dans l’Ontario et hier 
pour la première fois depuis bitli, 
bien, bien des années, depuis La­
fontaine peut-être, nous avons vu 
toute l’Assemblée législative unie 
enfin pour revendiquer le droit et 
la justice.

M. Lavergne attribue ces succès 
aux luttes du Devoir et de son di­
recteur qui s’est levé seul au milieu 
des insultes pour crier malgré 
tout: “Sauvez la Patrie.”

Et cet homme.,a encore reçu les 
remerciements de l’ingratitude. 
Tant mieux! S’il n’avait pas souf­
fert pour ses idées, sa cause ne se­
rait peut-être pas si belle.

Parce qu’il aimait son pays et sa 
race, on l’a traité de traître et de 
rebelle. D’autres avant lui ont été 
accusés de haute trahison: ceux 
qui sont montés sur le gibet en 
1837: Lafontaine, lorsqu’il revendi­
qua les droits de la langue fran­
çaise; Mercier, lors du règlement 
de la question des Biens des Jésui­
tes; Riel, qui refusa les avances des 
Américains et combattit les Fé­
ru eus.

Voilà l’espèce de traîtres que la 
race canadienne-française produit.

Ceux qui sont accusés de trahi­
son aujourd’hui trouveraient grgnd 
profit dans une campagne an­
nexionniste, par exemple, mais ils 
préfèrent rester fidèles au drapeau 
britannique et le défendre en sacri­
fiant leur temps, leur bonheur et 
celui des leurs.

LE MERITE DE LA FIDELITE
Il en coûte pour être fidèle au 

programme nationaliste, combat­
tant tous les jours, travaillant matin 
et soir en se privant pour mieux 
servir la cause et la voir triompher.

Et il se trouve des Canadiens- 
français pour leur jeter de la boue! 
Heureusement que d’autres savent, 
comme je sais, ont vu, comme j’ai 
vu. Les amis de notre cause se mul­
tiplient tous les jours. Et il y a la 
jeunesse, témoin des calomnies, des 
injures, des insultes dont on vous 
accable, M. Bourassa. Ses bataillons 
nombreux qui lèvent sefofit la 
récompense de ce que vous avez 
fait. Car la jeunesse d’aujourd’hui 
comprend et elle est reconnais­sante.

Dans une splendide péroraison 
sur 1 utilité du sacrifice, M. Laver­
gne rappelle celui de Dollard et de 
sa poignée de braves ail an t à la 
mort certaine sachant que les sa­
crifices noblement accomplis pour 
une noble cause portent encore des 
fruits quand ceux qui les ont faits 
sont disparus.

II fait ensuite un rapprochement 
avec, les sacrifices consentis sans 
mesure par M. Bourassa et ses 
compagnons et qui lui vaudront de 
la part du Québec et de la Confé­
dération tout entière une profonde 
reconnaissance.

M. LE Dr J. B. PRINCE
Vient ensuite M. le Dr J. B. Prin­

ce, appelé à dire “ce que l’on pen­
se du “Devoir”.

U assure à M. Bourassa que les 
bouffons de Sa Majesté Sain 
Hughes se seraient peu amusés aux 
dépens de son caractère de Cana­
dien-français si la jeunesse de La­
val s’était trouvée à ses côtés à 
Ottawa.

Le Dr Prince dit qu’il parle en 
homme libre de toute attache poli­
tique. T! est libre de lire le ’De­
voir”, dit-il, niais il n’est pas libre 
de ne pas adhérer complètement 
aux articles signés par ses rédac­
teurs et de ne pas les trouver rem­
plis de bon-sens el de vérité, écrits 
dans un très bon français.

Et de la façon la plus spirituolJc 
du monde, il expose ses vues sur 
sa liberté.

“Ce pourquoi j’admire el j'cncou- 
rage le journal le “Devoir”, ajoute- 
t-il, e’esl que d’après moi, ce jour­
nal n’est pas un journal comme 
les atilres. Il est honnête; il est 
franc et il n’est pas peureux !

L’orateur rappelle les difficultés 
de l’oeuvre et les résultats obtenus. 
Il dit que le “Devoir'* s’est lancé 
dans la lutte pour toutes les bonnes 
causes qui se sont présentées de-j 
puis sa fondation. Le journal le- 
'‘Devoir” a fait plus pour le relève­
ment moral des Canadiens-français 
et de leur patriotisme, pour nous 
faire aimer nos origines; il a fait 
plus qu’au moins deux gros jour­
naux eanndiens-français ordinaires 
et plus que quatre gros journaux >

canadiens-anglais “extraordinaires” 
n’en feront jamais dans toute leur 
vie."

L’orateur se fait l’interprète de 
la jeunesse universitaire, des prê­
tres présents à la réunion, des pro­
fesseurs de collèges absents, de tous 
ses compatriotes du pays tout en­
tier pour dire qu’il aime le “De­
voir” et qu’il l’aime de toute son 
âme. Il l’aime, dit-il, parce qu’il n’a 
jamais vu le “Devoir” à plat ventre 
devant personne; parce que ce 
journal dit toute la vérité et tou­
jours la vérité; parce qu’il réflète 
la haute culture intellectuelle et le 
haut patriotisme de son directeur 
et de tous ses collaborateurs; parce 
qu’il se bat comme un petit soldat 
belge, un contre vingt; parce que 
depuis cinq ans, au point de vue 
politique, il est la plus haute école 
intellectuelle et morale qui soit: 
parce qu’il fait grandir tous les 
jours son espérance en des jours 
j)lus heureux pour sa race; parce 
que tous les jours encore il lui fait 
aimer davantage sa patrie.

POUR Mme BOURASSA
Les acclamations qui saluèrent la 

fin du discours de M. Prince ve­
naient à peine de s’éteindre lors­
que M. Cabana reprit:

“Mesdames et Messieurs, les amis 
du Devoir ont cru juste — et leur 
geste traduira sûrement votre pen­
sée à tous — d’associer à .l’hom­
mage qu’ils rendent ce soir au di­
recteur du Devoir, sa noble compa­
gne........”

Au milieu des acclamations de 
l’auditoire debout, le vice-présidenl 
du conseil d’administration du De­
voir, M. Joseph Versailles, vint of­
frir à Mme Boui'hssa une magnifi­
que gerbe de roses.

“Ces roses, reprit M. Cabana, 
vous diront, Madame, notre respect 
profond et notre reconnaissance 
infinie.

Vous avez voulu vivre dans l’om­
bre de votre foyer, peuplé à la Ca­
nadienne. Vous vous êtes jalouse­
ment gardée contre toute public/ é 
et nous n’avons jias le droit de lui­
re votre éloge......

Mais, de tous les sacrifi ) s el, de 
toutes les souffrances d’une vie no­
blement donnée au service de la 
Patrie, de la Langue et de la Foi, 
vous avez pris votre part, votre lar­
ge part. Vous avez été l’aide et le 
bonheur de tous les jours, la con­
seillère héroïque des heures les 
plus graves.

En notre nom, Madame, au nom 
des petits enfants qui, par les luttes 
d’aujourd’hui, auront la joie de vi­
vre dans un pays plus libre et de 
porter la tète plus haute, merci, 
mille fois merci.’’

De nouvelles acclamations souli­
gnent les dernières paroles du pré­
sident de la réunion, puis une lon­
gue salve d’applaudissements salue 
le directeur du Devoir.

M. BOURASSA
Très ému, l’orateur remercie d’a­

bord ses amis de U> délicate atten­
tion qu’ils ont eu’e M associer à son 
nom “celui de la compagne de ses 
jours de joie et de douleur”; puis 
il entre le plain pied dans l’histoi­
re du Devoir.

C’est une histoire courte, dit-il, 
mais pleine d’enseignement, qu’il 
faudra raconter quelque jour en la 
prenant à ses origines. Elle révéle­
ra des dévouements,, des sacrifices, 
des héroïsmes même devant les­
quels il faudra s’incliner; elle attes­
tera en même temps un magnifique 
sens pratique et des forces de sur­
saut qui nous donnent le plus grand 
espoir.

Le Devoir est né de la conviction 
ancrée chez mes amis et chez moi, 
par le spectacle des luttes politi­
ques, qu'il était inutile de combat­
tre dans le domaine électoral si 
l’on n’avait d’abord créé une opi­
nion publique éclairée et agissan­
te, qui encourageât les hommes de 
bien et inspirât aux autres une 
crainte salutaire.

Nous avons alors formulé un 
programme. Ce programme, vous 
l’avez pu lire en entier dans le De­
voir de ce soir. Je vous en rappel­
lerai simplement deux paragra­
phes:

“Enseigner au peuple canadien- 
français un patriotisme raisonné et 
agissant qui lui fasse connaître, ai­
mer et pratiquer ses devoirs natio­
naux: la eonservation de sa foi et 
de ses traditions, la connaissance 
véritable et la revendication éner­
gique de ses droits constitutionnels, 
le respect des sentiments légitimes 
des autres races, le développement 
de ses facultés intellectuelles pro­
pres, rattachement au sol, une par­
ticipation active et intelligente à la 
vie nationale et au mouvement éco­
nomique du pays.

Elever le niveau moral et intel­
lectuel de la race en développant 
dans toutes les couches sociales, et 
principalement dans la jeunesse 
qui sera la classe dirigeante de de­
main, le goût de l’étude, la passion 
des idées nobles, l’attachement aux 
jmneipes, le sentiment de l’hon­
neur et de la probité.”

“Ce journal sera à la fois un vul­
garisateur d’idées et un organe de 
combat.

Inutile d’ajouter qu’il sera abso­
lument indépendant des partis po­
litiques et de toute influence finan­
cière, et qu’en matière religieuse il 
sera soumis de coeur et d’esprit à 
l’autorité de l’Eglise.”

"Pour assurer le triomphe des 
idées sur les appétits, du bien pu­
blie sur l’esprit de parti, il n’y a 
qu’un moyen: réveiller dans le 
peuple, et surtout dans les classes 
dirigeantes, le sentiment du devoir 
public sous toutes ses formes: de­
voir religieux, devoir national, de­
voir civique. De là le litre de ce 
journal qui a étonné quelques per­
sonnes et fait sourire certains con­
frères.

La notion du devoir public est 
tellement affaiblie que le nom mê­
me sonne étrangement à beaucoup 
d’oreilles honnêtes.

Cet étonnement et ces rires nous 
confirment dans la pensée que no­
tre oeuvre est urgente et Je nom 
est bien choisi.

Sur toutes choses, — fond ou for­
me, — nous n’avons pas songé un 
instant qu’il serait possible de i)J.ai- 
rc à tout le monde ni d’atteindre 
à la perfection. Notre ambition se 
borne à chercher à faire de noft'e 
mieux ce que nous j>rôchons. le de­
voir de chaque jour.”

Demandez le pain

“KREAMY”
== ET LE PAIN ■ ■

“ PARISIEN ”
Le “KREAMY” est un pain délicieux enveloppé dans un 

joli papier ciré et portant une étiquette bilingue.

Le “PARISIEN” est le plus savoureux de tous les pains 
cuits sur la sole.

Ces deux pains sont vendus par tous les épiciers. Si votre 
épicier ne les a pas, téléphonez «à

JOS. MARTIN
119 avenue Brewster,

TEL. WESTMOUNT Î»1T

Tout en savourant le meilleur pain sur le marché, vous ferez 
bénéficier de votre patronage une maison canadienne-française.

Soyez patriote et commencez aujourd’hui.
Chez JOS. MARTIN, vous aurez en outre des brioches 

(petits pains au lait) et toutes les sortes de meilleurs pains que 
vous puissiez déguster.

J
Et après cinq années de lutte, je 

demande en toute confiance, non 
pas seulement à nos amis, mais à 
tous ceux qui ont la conscience 
droite et l’esprit clair: Ce pro­
gramme, y sommes-nous restés fi­
dèles? Avons-nous cherché à le ré­
pandre? Avons-nous appuyé ou 
combattu, tour à tour, sans nous oc­
cuper de leur couleur et sans nous 
occuper de nos intérêts, ceux qui 
l’appuyaient ou le défendaient, me­
surant à l’aune de l’intérêt public 
notre appui ou notre blâme? Avons- 
nous mis de côté, pour défendre 
nos idées, non seulement nos inté­
rêts, mais nos amitiés et nos sym­
pathies? Avons-nous poursuivi no­
tre lutte dans la même direction, 
quelles qu’en dussent être les con­
séquences pour nous ou pour les 
autres?

Je laisse encore une fois la ré­
ponse — en toute confiance — aux 
honnêtes gens de tous les partis, à 
■ceux qui peuvent penser que nous 
avons été durs parfois à leur égard, 
mais qui, je le dis avec une légiti­
me fierté, sont forcés de nous res­
pecter. (Longues acclamations).

LES LUTTES POLITIQUES
Les luttes politiques ont tenu 

dans la première période du jour­
nal une grande place, une place 
trop grande, peut-être, une place 
plus grande en tout cas, je l’espère, 
qu’elles n’y tiendront à l’avenir.

(le fut le fait de circonstances 
d’ordre général et particulier.

Les luttes politiques prenaient 
une place énorme dans la vie ca­
nadienne; elles la dominaient tout 
entière et elles paraissaient pres­
que l’unique moyen d’éveiller l’o­
pinion sur les choses d’intérêt gé­
néral. Puis, j’avais déjà une carriè­
re assez longue, j’avais fait des lut­
tes nombreuses et vives et le jour­
nal en héritait forcément. Enfin 
nous naquîmes au début de la cam­
pagne sur la marine et d’une gran­
de bataille municipale. Nous fumes 
ainsi pris dans le combat, et nous 
y restâmes longtemps, trop long 
temps peut-être.

On nous a taxés de violence et 
d’injustice. Peut-être. Mais nous 
pouvons nous rendre un double té­
moignage: celui de n’avoir jamais 
attaqué personne dans sa vie pri­
vée, quelles que fussent les provo­
cations; celui de n’avoir sciemment 
calomnié personne.

Et à travers toutes les vicissitu»1 
des de la bataille, noi/i pouvons j 
nous rendre encore cl! autre témoi­
gnage de n’avoir jamais sacrifié no­
tre indépendance ou trafiqué de 
notre liberté (Acclamations).

QUELQUES DECLARATIONS
Je vous lisais, tout à l’heure, les 

déclarations essentielles que le De­
voir jetait au public, aux premiers 
jours de 1910.

Au banquet d’anniversaire du 
journal, le 28 janvier 1911, entouré 
d’hommes politiques qui apparte­
naient pour un granci nombre au 
parti conservateur, je répétais:

“Nous n’attendons rien du parti 
“conservateur... et nous serons 
“prêts demain à tirer à bout por­
tant sur ce parti, si, arrivant au 
“pouvoir soit à Ottawa, soit à QNé- 
“bec, il n’accomplit pas ses pro- 
“messes et fait les memes oeuvres 
“(le reniement que le parti libel al 
“d’aujourd’hui, ce parti qui n’a 
“plus de libéral que le nom.”

Le 21 spetembre 1911, au soir de 
la grande bataille politique tpii ve­
nait de sceller le sort d’un gouver­
nement, je réaffirmais notre com­
plète et totale indépendance:

“Je le dis dès ce soir; le Devoir 
sera indépendant du gouvernement 
conservateur de demain, comme il 
l’était du gouvernement libéral.

C’est au nom des principes qu’il 
a toujours soutenus que no'/ e jour­
nal combattra, sans accepter ni au­
mône, ni prix de trahison.

Toujours nous revendiquerons 
les droits des minorités, qu’il s’a­
gisse des Canadiens-français ou des 
Canadiens-anglais, des protestants 
ou des catholiques.

Toujours loyaux à Sa Majesté, à 
la Couronne d’Angleterre, nous ne 
cesserons néanmoins de revendi­
quer Pautonoinic canadienne, et 
nous veillerons à ce qu’elle soit 
respectée par tous.

Nous promettons de donner au 
gouvernement conservateur qui en­
trera en fonctions demain un loyal 
appui, connue nous l’avons toujours 1

donné à Laurier lorsqu’il suivit le 
droit chemin, lorsque ses agisse­
ments furent justes et profitables 
au jiays. Mais nous nous engageons 
aussi à combattre le nouveau minis­
tère s’il faillit à ses engagements.

Indépendants nous fûmes, indé­
pendants nous sommes, indépen­
dants nous resterons.”

Au mois de janvier 1912, un cer­
tain nombre de dîneurs attirés paf 
une table plus somptueusement ser­
vie nous avait déjà quittés, mais 
nous allions faire quand même un 
banquet d’anniversaire quand la 
maladie vint coucher sur un lit 
d’hôpital Armand Lavergne. Laver­
gne vivant ne pouvait être absent 
d’une fête du Devoir et nous re­
nonçâmes au banquet. Mais je tins 
à réaffirmer nos sentiments et, dans 
le Devoir du 15 janvier 1912, j’é­
crivais:

“Cette déclaration, je n’hésite 
pas jilus à l’écrire aujourd’hui que 
je n’ai hésité à la prononcer, il y a 
un an.”

Je vous rappelle ceci pour vous 
permettre de constater la continui­
té de notre action et la constance 
de nos principes.

Au projet de marine Laurier et 
au projet de contribution Borden, 
nous avons opposé les mêmes prin­
cipes. A l’abandon des droits de la 
minorité du Kéwatin, les mêmes 
principes encore qu’à l’abandon 
partiel des droits de la minorité de 
l’Alberta et de la Saskatchewan. Et 
c’est au nom de la même concep­
tion de l’honnêteté publique que 
nous avons dénoncé les scandales 
de Val-Cartier et le scandale de la 
peinture Lanctôt.

EN FACE DES PARTIS
Que ce soit donc réglé une fois 

pour toutes, et je le répète ce soir 
dans les termes les plus clairs pos­
sibles. En face de tous les partis 
et de tous les gouvernements, le De­
voir restera ce qu’il est, quelles, 
qu’en doivent être les conséquences 
pour lui et pour nous. (Longues ac­
clamations) .

J’avoue cependant que, depuis 
que je suis sorti de la fournaise, je 
suis devenu plus indulgent pour 
les hommes publics. Je me rends 
mieux compte de l’importance es-1 
sentielle de créer une opinion qui 
les encourage, les soutienne ou les 
effraie, et c’est à faire cette opi­
nion, à l’éclairer et à la fortifier de 
plus en plus, que nous consacre­
rons le gros de nos efforts.
LA CAMPAGNE ANTI-IMPERIA­

LISTE
De 1910 à 1915, nous avons pour­

suivi la même campagne, en nous 
appuyant sur les memes principes, 
formulés dans les Résolutions de 
Saint-Eustache et que nous avions 
prêchés depuis 1899.

“Les événements ont prouvé que 
vous aviez eu tort”, s’écrient de 
bonnes gens qui ont besoin d’excu­
ser leur volte-face. Vous aviez nié 
le “péril allemand” et le "péril al­
lemand” jette répouvanlj dans 
l’Europe entière. ,

Ceux qui jmrlent ainsi n'ont évi­
demment pas lu le Devoir. Nous 
n’avons jamais nié le danger d’une 
guerre anglo-allemande; nous l’a­
vons au contraire affirmé. Et j’en 
cite pour preuve, entre dix articles 
du même genre, cet extrait du De­
voir du 31 août 1912:

“Sir Wilfrid Laurier a cru devoir 
prendre la contre-partie absolue et 
affirmer qu’il n’existe aucune me­
nace de guerre. Il a eu tort, 
croyons-nous, de s’avancer si loin.

Le danger d’une guerre anglo-al­
lemande nous semble indéniable. 
Sa principale source n’est pas. 
comme on le prétend, la rivalité 
économique de l’Allemagne et de la 
Grande-Bretagne. C’est la campa­
gne systématique entreprise par les 
journaux jaunes, comme le Mail, de 
Londres, et le Star, de Montréal, 
complices volontaires ou incons­
cients des capitalistes anglais et al­
lemands, dont la cupidité demande 
à grands cris de l’or et du sang.

C’est de cette manière, — je le 
rappelais l’autre jour, — qu’une 
bande de cormorans américains 
provoqua la guerre contre l’Espa­
gne, en dépit des résistances du 
président MacKinley.

Si une vaste organisation finan­
cière, dont les tentacules s'éten­
dent sur tous les territoires de 

’Empire, peut provoquer une guer.

re, Anglais et Allemands seront V 
prises avant longtemps. Des i: *l- 
liers d’être humains périront p<* r 
le profit et la gloire des êtres 1 
deux dont le Star, la Patrie, F 
Noms et tous les autres journa: 
jingos du Canada font si bien l’af . 
faire, en ce moment.

Et tous les badauds, titrés ou 
non, qui reviennent chaque sema » 
ne tomber dans les filets que leur 
tendent les interviewistes du Sla ■ 
et des autres feuilles jaunes, joue! ! 
dans les mains des sinistres agio 
leurs qui poussent à la guerre.

* # *

Mais ce que nous nions et ce que 
nous persistons à nier, c’est or 
l’Angleterre ne soit pas en état (k 
faire face à la situation et de in­
sister victorieusement à l’Allerr:»,. 
gne. Et nous avons, pour nous ) ■
lifier contre les cris hystériques 't 
Star et les faibles hoquets mal 'ré­
duits de la Patrie, la parole d» 
hommes d’Etat et des autorités ri­
vales les jilus compétentes de l’Eu. 
pire.

Ce que nous affirmons, et ce qui 
nous persistons à affirmer demux 
1899, c’est que le j) eu pie anglais 
seul maître de ses relations interna­
tionales, de sa flolte et de son ai ­
mée, doit seul porter le poids d s 
guerres qu’il subit comme de celles 
qu'il provoque ou laisse provoquer 
par ses spéculateurs el ses jingos.

Ce que nous prétendons, et ce 
que M. Laurier pféleodait avec 
nous, avant 1909, c\ -T que le Cana­
da doit éviter de se jeter dans le 
gouffre du militarisme.

Ce que nous déclarons, et ce que 
déclaraient avec nous, avant le 21 
septembre, M. Monk, M. Nantel, M. 
Pelletier et tous les candidats con­
servateurs de Québec, c’est que le 
gouvernement et le parlement du 
Canada n’ont pas le droit de nous 
lancer dans une politique nouvelle 
(k participation aux guerres de 
l’Empire, avant que le peuple ca­
nadien tout entier ait exprimé sa 
volonté par un plébiscite loyal et 
sans équivoque.

Ce que nous maintenons, avec M. 
Borden et M. Doherty, en 1910, et 
encore en 1911, c’est'que si le Ca­
nada est appelé à contribuer aux 
guerres de l’Empire, il a droit de 
particijjer efficacement au gouver­
nement de l’Empire. Et par parti­
cipation efficace, nous entendons 
que le Canada doit partager "avec 
la mère-patrie, et sur un pied d’éga 
lité, l’autorité souveraine dont rclè 
vent l’armée et la f toile impériales 
les traités de paix et d’alliance, tes: 
relations étrangères, le gouverne 
ment des Indes et des possessions 
de la Couronne.”

Voilà ce que nous disions, il y a 
plus de deux ans.

Et nous ajoutions que si l’Angle 
terre avait besoin de nous, c' o 
avait le droit de nous offrir plat- 
dans ses conseils, que le Canada 
avait dans l’Empire britannique ‘r 
autre rôle à jouer que celui des 
(lualitg niggers de la Virginie.

FOLLE HYPOCRISIE
Avec un Anglo-Canadien conque 

M. Ewart, je répète d’ailleurs que 
c’est une folle hypocrisie que de 
dénoncer le militarisme prussien 
tout en prônant le navalisme bri­
tannique.

Aucune race n’a le droit de domi­
ner le monde, ])as plus l’Angleterre 
que l’Allemagne, pas plus la France 
de Louis XIV et de Napoléon que 
l’Allemagne de Guillaume.

Les petits peuples ont le droit de 
vivre, qu’ils soient irlandais, boor 
ou canadien-français, belge, alsa­
cien ou polonais. Et pour des hom­
mes libres, le jouy imposé oar la 
force, qu’il soit allemand ou bri­
tannique, est également odieux.

J’ai entendu, jadis, un Anglais 
de valeur prétendre que c’est un 
tel avantage de participer à l’exis­
tence du monde britannique, que 
l’Angleterre était justifiable, pour 
l’imposer aux petits peuples sud- 
africains, d’employer le fer et le 
feu et de déchirer les trois scraps 
of papers au bas desquels Elle avait 
mis sa signature. Cette théorie prus­
sienne ne nie parait pas plus res­
pectable sur des lèvres britanniques 
que sur celles des soldats de Guil­
laume II, et j’affirme le droit à la 
vie des petites nationalités contre 
tous les abus de la force (Applau­
dissements).

.(Suite à U dernière page).
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LES FRANÇAIS RECULENT A SOISSONS
FRANCE ET BELGIQUE

LES ALLEMANDS COMBATTENT 
SOUS LES YEUX DU KAISER

L’ennemi en nombre supérieur force les Fran­
çais à abandonner les hauteurs de Vrégny.— 
Impossible d’envoyer des renforts, la crue de 
1 Aisne ayant emporté les ponts militaires.

Londres, 15. — Les troupes alle­
mandes combattant sous les yeux 
mêmes du Kaiser, ont déloge les 
Français des hauteurs de Vrégny, au 
nord-est de Soissons, au dire* du 
communiqué officiel teuton publié 
hier soir à Berlin.

L’engageiment est Je plus déses­
péré livré depuis le passage de 
l’Aisne accompli par les Anglais 
et les Français, aux premiers jours 
de la bataille de ce nom. Ltf> Fran­
çais se trouvaient dans une posi­
tion désavantageuse, parce que les 
Teutons occupaient généralemenl 
les hauteurs, tandis que les Fran­
çais se tenaient dans la plaine, non 
ioin de la rivière.

Le combat au nord de Soissons 
dura une journée, le centre se trou­
vant au nord de Croul, et les Fran­
çais ayant les hauteur Vrégny à leur 
droite. Les Français conservèrent 
leurs positions au centre nonobs­
tant des attaques répétées, et à gau­
che gagnèrent légèrement du ter­
rain. Mais à l’est, toutefois, la crue 
des eaux de l’Aisne détruisit plu­
sieurs ponts des Français, empêcha 
l’envoi des renforts nécessaires à 
Vrégny, et une retraite s’imposa.

Le communiqué officiel français 
n'admet pas que le succès des cas­
ques à pointe soit aussi grand qui' 
l’indique le communiqué allemand. 
On concède la capture par les en­
nemis d’un certain nombre de sol­
dats français, mais on prétend que 
ces prisonniers se composent sur­
tout de blessés que les Français 
n’ont pu emporter en faisant re­
traite. D’autre part, les Français 
réclament la prise d’un nombre 
considérable d’Allemands non bles­
sés.
PLAINTES CONTRE LA CENSURE

Paris, 15. — Depuis l’échec subi 
par les Allemands devant Paris, les 
plaintes contre la censure se sont 
de plus en plus multipliées, et elles 
semblent avoir atteint maintenant 
leur point culminant. Nul ne s’ob­
jecte à l’élimination des dépêches 
susceptibles de communiquer des 
renseignements à l’ennemi, mais un 
toile général s’élève contre le fait 
que le gouvernement prohibe cons­
tamment la publication des criti­
ques faites au point de vue politi­
que, sous prétexte qu'elles seraient 
de nature à créer des ennuis au 
gouvernement.

En outre de l’opposition du parti 
socialiste, M. Georges Clémenceau, 
dont le refus d’obéir au censeur 
militaire à Toulouse, a entraîné la 
suppression de P“Honime Libre”, 
ne cesse'de protester à ce sujet dans 
["‘Homme Enchaîné”. De plus, en 
sa qualité de président d’un groupe 
de sénateurs, de députés et de jour­
nalistes. M. Clémenceau a proposé 
une résolution adoptée à runanimi- 
ié. Elle porte que les restrictions 
imposées à la presse dépassent la 
portée de la loi adoptée avant le 
15 août et établissant la censure, 
et en second lieu elle préconise la 
nomination d’un délégué chargé de 
formuler ces plaintes devant le pre­
mier ministre. T.es journaux bien 
renseignés paraissent convaincus 
que grâce à cette attitude, la presse 
obtiendra une plus grande liberté.
, LES ALLIES AVANCENT EN 

BELGIQUE
Amsterdam, 15. — Les Alliés, 

faisant des opérations dans la ré­
gion de TYser, se sont avancés der­
nièrement bien plus rapidemenl 
qu’auparavant, surtout au nord de 
Lombartzyde et de Nieuport. Ils 
ont violemment bombardé les po­
sitions allemandes dans le voisina­
ge de Westende-les-Badns, en agis­
sant de concert avec les torpilleurs 
.anglais. Les batteries allemandes 
ont dirigé des volées de boulets 
contre les banlieues de Nieuport, ce 
qui indique clairement que l’on a 
délogé l’infanterie teutonne dans 
la région de Nieuport.
LE CARACTERE DES OPERA­

TIONS SE MODIFIE
Paris, 15 — Le "Journal des Dé­

bats” pense qu’une transition s’opè­
re de la phase des “opérations de 
siège” à une nouvelle phase mar­
quée par des combats isolés et fu­
rieux livrés entre force troupes, le 
long d’une ligne de bataille étroite.

“Cet état de choses, écrit le criti­
que militaire du journal nommé 
plus haut, dérive des succès rem­
portés par les Français à divers 
points. Comme le récent combat au
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nord de Soissons l'indique, les cas­
ques à pointe devinèrent par l’éten­
due de territoire occupé, quel était 
notre objectif principal, et pour fai­
re pièce à notre effort expédièrent 
des renforts suffisants pour en­
rayer notre marche en avant, sinon 
pour reconquérir les positions per­
dues. Pour poursuivre leur mouve­
ment, les Français devront aussi 
faire venir des renforts.

“Je prévois aussi une série de ba­
tailles extrêmement sanglantes et 
désespérées à cause du peu de lon­
gueur de la ligne de feu, et dans le 
cours desquelles la victoire restera 
à l’armée douée de plus d’enduran- ' 
ce et susceptible d’amener le plus 
grand nombre de troupes fraîches. |

“A coup sûr, les succès des Rus- ; 
ses, s’ajoutant à l’amélioration de 
nos réserves et à la prochaine en­
trée en lice des nouvelles armées an­
glaises, devraient donner le succès 
final aux A’liés. Cette nouvelle pha­
se fait poindre la perspective de la 
fin de la guerre."

LES DEBATS SUR LA GUERRE AU 
SENAT FRANÇAIS

Paris, 15 — Au cours d'une séan­
ce du Sénat, hier, M. Delahaye a de- 
,mandé l’ajournement de toute dis­
cussion au sujet de la guerre.

Voici en quels termes il s’est ex­
primé :

“Les discours doivent se soumet­
tre à la voix du canon ; le pays n’est 
pas avec nous ; le parlement n’a 
rien à faire que de se tenir coi tan­
dis que la France est envahie.”

Ces paroles ont occasionné de vi­
ves protestations de la part des 
membres du Sénat attachés à diffé­
rents partis.

Le premier ministre, M. Vivian!, 
a exprimé son regret qu’un tel lan­
gage avait été employé ; la plupart 
des partisans de M. Delahaye Tout 
soutenu.

Après un court mais vif débat la 
motion relative à l'ajournement a été 
rejetée.

BULLETIN OFFICIEL
Paris, 15 — Le bureau de la guer­

re a publié le communiqué suivant 
hier soir :

Hier soir, nos troupes ont réussi 
à effectuer une attaque soudaine, 
ayant pour but la prise des tran­
chées nouvellement construites par 
les Allemands, au nord-est de Fo- 
quescourt, au nord de Roye (dé­
partement de la Somme).

Les attaques de l’ennemi, dans la 
région au nord de Soissons, ont été 
repoussées.

Comme on l'annonçait dans le 
communiqué de ce matin, le débor­
dement de l’Aisne, qui a causé la 
destruction de plusieurs de nos 
ponts, a rendu très difficiles les 
communications de nos troupes 
combattant sur les pentes inférieu­
res de la rive droite. Nous avons été 
ainsi empêchés d'envoyer des ren­
forts. Ce fut la raison principale 
pour laquelle nous dûmes retirer ces 
troupes combattant avec désavanta­
ge.

Nous avons été obligés d'aban­
donner plusieurs canons à la suite 
de l’écroulement d'un pont. Nous 
avons cependant mis ces pièces hors 
d’état de servir.

Les Allemands ont fait des pri­
sonniers, surtout des soldats blessés 
que nous n’avons pu ramener avec 
nous dans notre retraite. De notre 
côté, nous avons fait plusieurs pri­
sonniers importants, non blessés, 
appartenant à sept régiments diffé­
rents.

En somme, le succès de nos ad­
versaires est seulement partiel et 
n’aura aucune influence sur le reste 
des opérations. En fait, à cause de 
l’obstacle que constitue l’Aisne et 
des dispositions prises par nous, 
l’ennemi est incapable de poursui­
vre du côté sud de la rivière, son 
succès d’un caractère tout à fait 
local.

Sur le reste de nos lignes, il n'y a 
rien à noter.

LES FINANCES FRANÇAISES
Paris, 15 — Le ministère a décidé 

de présenter un projet de loi au 
parlement portant à la somme de 
$600,000,000 la limite de l’émission 
des obligations ordinaires du Tré­
sor et des obligations de la défense 
nationale.
, LA NOTE AMERICAINE

Washington, 15. — Dans une no­
ie délivrée aujourd’hui par l’am­
bassadeur Page, à Londres, le Se­
crétaire Bryan a accusé réception 
de la réponse préliminaire du gou­
vernement anglais à la note amé- 
.ricaine, protestant contre l'attitu­
de de la flotle anglaise vis-à-vis du 
commerce nculre. il s'est déclaré 
content de voir avec quel esprit 
.amical la note des Etats-Unis avait 
,élé accueillie et s’est dit satisfait de 
.constater que les principes de droit 
international apnortés par Wash­
ington, à l’appui de ses réclama­
tions, avaient été acceptés en An­
gleterre.
. On avait annoncé que la commis- 
,sion chargée de faire respecter la 
.neutralité de Panama, devait, à sa 
.réunion d’aujourd'hui étudier la 
question de savoir si toutes les ré­
publiques américaines se join­
draient aux Etats-Unis dans scs pro­
testations contre l’intervention des 
belligérants dans le commerce neu­
tre. Après la réunion, cependant, 
on déclara que la question n’avait 
pas été discutée,

Vienne, via Londres, 15. — Le 
communiqué officiel suivant a été 
émis aujourd’hui.

Toutes les attaques ennemies sur 
nos forteresses de la rivière Nida 
ont échoué. Il n’y a eu aucun enga­
gement important sur tes autres 
théâtres de la guerre.

LES HAPSBOURGS ONT PEUR

Genève, via Paris, 15. — Les ban­
ques suisses reçoivent des sommes 
considérables d’argent et de billets 
de la famille d’Hapsbourg, apparte­
nant à l’aristocratie autrichienne, et 
aussi de banquiers de Vienne. Ces 
sommes sont déposées. Les banques 
ont aussi reçu l’ordre d’acheter un 
grand nombre d’obligations, en 
Amérique. Récemment, un archiduc 
autrichien vendit un grand domaine 
pour de l’argent comptant. La pro­
priété vendue, pour presque la moi­
tié de sa valeur.

LE DEMISSION DE BERCHTOLD

Washington. 15. — La nouvelle de 
la démission du comte Berchtold, 
ministre des Affaires Etrangères de 
1’Aufriche-Hongrie, est arrivée à 
l’ambassade autrichienne ici, hier. 
Des motifs personnels sérieux, dit- 
on, ont poussé le comte à prendre 
cette décision. Les fonctionnaires de 
l’ambassade disent que ce change­
ment était attendu et (pie la nomina­
tion du baron Burian comme mi­
nistre des Affaires Extérieures, n’au­
ra pas pour effet de faire changer 
la politique du gouvernement. La 
dépêche dit :

“L’Empereur a consenti à déchar­
ger de ses fonctions le comte Berch­
told à sa demande et à cause de rai­
sons d'ordre privé importantes. Le 
baron Ëurian a été nommé ministre 
des Affaires Etrangères, à sa place”.

On a déclaré à l’ambassade que 
l'ancien ministre désirait depuis 
quelque temps déjà se retirer de la 
vie politique, et ce ne fut qu’à la re­
quête de son prédécesseur, le com­
te Ephrintal. qu’il accepta le poste 
qu’il abandonne aujourd'hui. Sa 
santé était aussi mauvaise depuis 
quelque temps.

On dit que le comte Burian est un 
homme d’une grande énergie et qu’il 
partage les memes opinions politi­
ques (jue son prédécesseur.

LES RUSSES ONT
U AVANTAGE

Les opérations allemandes en Pologne n’ont pas de 
succès et s’éloignent de plus en plus d’un réel mou­
vement offensif.—Les Teutons se préparent cependant 
à frapper un grand coup.

Petrograd, 15. — Il est maintenant 
hors de doute que les opérations en 
Pologne tournent au désavantage 
des Allemands. La tactique constante 
du maréchal Hindenberg qui a con­
sisté à redoubler d’efforts là où les 
Russes recevaient des renforts a dé­
sorganisé son magnifique service de 
transport de chemins de fer et d'au

zurie, à Boyen.
BULLETINS OFFICIELS

Petrograd, 15. — Les quartiers 
généraux ont publié le communiqué 
officiel suivant, hier soir :

Hier, novTv avons fait des progrès 
sur la rive droite de la Vistuie in- 

tomobiies ainsi que le service de Prieure, nos troupes changeant heu- 
l’armée, qui manque maintenant de reuselr|e,jt de positions, la cavalerie 
chevaux. Les armies teutonnes dans e?neml dans cette re8lon repous-
l’est continueront sans contredit à,se?; . . . . , ,1 Sur les autres champs de bataille

il n’y a eu que des escarmouches et 
! des duels d’artillerie. Nos éclaireurs 
j se sont montrés très actifs, 
t Sur la rive gauche de la Vistuie,

combattre avec acharnement, mais 
ils s’éloignent d’un réel mouvement 
d’offensive et du succès final.

On est sur le point de commencer 
des opérations différent de celles 
que nous avons eues depuis 3 mois, 
croit-on, mais force indices révèlent 
que l'état-major teuton n’espère plus 
former un projet vigoureux. Les 
chefs moscovites trouvent très si-1 

gnificatif le fait que les ennemis ré­
pètent sans cesse qu’ils n’en veulent 
pas aux soldats russes. Mais cela 
n’entraîne pas le moins du monde la 
détermination des Russes de se bat­
tre constamment jusqu’à la victoire 
finale.

LES RUSSES EN PRUSSE 
ORIENTALE

CONTRE LA TYPHOÏDE

, Paris, 15. — D’après les mem­
bres de la commission médicale, la 
.guerre, en dehors des 
,lions, a démontré t’cfficacité du

Petrograd, 15. — Des renseigne­
ments obtenus à Vienne portent que 
les Allemands se préparent à frap­
per un autre grand coup. Ils ont fait 
venir leurs canons monstres de 11 
pouces, et mardi, au front de bataille 
russe, commença un bombardement 
qui dura toute la nuit et le lende­
main, canons monstres, artillerie 
lourde et légère, canons Maxim et 
carabiniers entrant en jeu. Cela 
signifie, dit un correspondant, 
qu’une attaque allemande est immi­
nente, et a probablement commen­
cé aux premières heures du nouvel 
an russe.

Il vaut la peine de noter que le 
bulletin du grand duc daté du der­
nier jour de l’an russe, parlait du 
“front de bataille entier”. On ne 
sépare plus corrinvef pn le faisait dans 
le communiqué, la rive droite et la 
rive gauche de la Vistuie. Les Alle­
mands ont évidemment expédié de 
nouveau des renforts considérables 
au nord de la Vistuie.

Les Moscovites ont Capturé un sé­
rie de villages à l’est de Resog, en 
Prusse Orientale. L’un d’eux avait 
été puissamment fortifié, et l’on dé­
logea les ennemis à la pointe de la 
baïonnette. La région dans laquelle 

((lires mies des ^usses I°nt des opérations en 
rir^pji/i l,,,: Prusse Orientale, semble indiquer

des attaques allemandes isolées fu­
rent facilement repoussées.

A différents endroits de notre li­
gne de bataille contre les Autri- 

“ j chiens, l’ennemi tenta de bombar­
der nos positions au moyen de gros 
canons, mais l’excellent travail de 
nos batteries réduisit bientôt au si­
lence l’artillerie autrichienne.

Petrograd, 15. — Voici le commu- 
niqué officiel de l’armée russe du 
Caucase :

Afin d’écarter tout malentendu 
au sujet de nos opérations à Azer­
baijan ces jours derniers, l’état-ma­
jor général de l’armée russe du Cau­
case juge à propos de fournir les 
explications suivantes :

Depuis le commencement de la ba- 
taille décisive livrée dans la région 
principale de ce théâtre de la guerre, 
il nous semble nécessaire de refor­
mer nos troupes. Dans ce but, nous 
commençâmes à masser nos régi­
ments à certains endroits dans Azer­
baijan, ce qui exigea l’évacuation de 
plusieurs endroits que nous avions 
occupés auparavant.

Cette réorganisation de nos forces 
ne se fit pas sous la pression de 
l’ennemi, mais d’après un plan clai­
rement établi. Pendant cette ma­
noeuvre, aucune bataille importan­
te n’eut lieu, sauf un engagement au­
quel prit part notre avant-garde,près 
de Miaudos. Ainsi donc, nous n’éva­
cuâmes pas Azerbaijan, mais nous 
fîmes des changements nous permet­
tant de reprendre l’offensive avec 
plus de succès.

.vaccin contre la typhoïde.
, La plupart des soldats de l’armée 
.active avaient été vaccinés avant la 
.déclaration de guerre, mais les ré­
servistes et les territoriaux déta­
chés et envoyés au front plus tard 
.ne l’avaient pas été.
, Le résultat démontre que, vers J a 
fin d’octobre, un grand nombre de 
cas de typhoïde s’étalent déclarés.
, La commission médicale a en- 
.voyé des médecins sur le front pour 
.vacciner un corps d’armée compre­
nant 40,000 hommes.
, A la fin de décembre, les bons 
.résulltats de ce traitement devinrent 
.apparents et la typhoïde avait pres­
que complètement disparu; les seuls 
cas que l’on a pu constater prove­
naient des hommes de deux régi­
ments que les médecins n’avaient 
pu rejoindre.

EN TRANSCAUCASIE

Paris, 15. — Une dépêche de Ti- 
,flis, Transcaucasie, à l’agence Ha­
vas, dit que 8 000 fuyards armé­
niens ont déjà traversé la frontière 
disse. Le correspondant dit que 
,ces trompes étaient dans un état pi­
toyable.

LA QUESTION DES VIVRES

Copenhague, 15.—Tous les jour­
naux teutons sans exception se 
sont ..oudaiii rendus compte de la 
gravité de .a question des vivres. 
Dans un article intitulé la “ Mobi­
lisation des femmes ménagères ”, le 
“ Deutsche Tage Zeitung ” attire 
l'attention oc ses lecteurs sur les 
difficultés économiques croissantes. 
L’association de femmes “ Nato- 
nola ” à Berlin prend des mesures 
particulières pour apprendre aux 
ménagères l’économie.

Mardi, on a tenu à Berlin, 10 gran­
des réunions pour faire compren­
dre aux femmes la gravité de la si­
tuation et la responsabilité qui leur 
incombe, en temps de guerre.

Plusieurs appe’s faits aux ména­
gères par les journaux ont suscité 
un sentiment d'alarme. On se rend 
compte que les autorités ne cachent 
pas que le besoin commence à se 
faire sentir.

Londres, 15.—Le “ Daily Chro­
nicle ” dit : “ Le baron von Schor- 
lemer, le ministre de l'agriculture 
prussien, a donné son approbation 
officielle au mouvement qui se fait 
en faveur de l’économie de l'appro­
visionnement de viande. Il a dit 
clairement au peuple que la guerre 
serait longue, et qu'il devait être 
prêt à tous les sacrifices. Il ne croit 
pas que les agriculteurs ne parvien­
dront pas à renondre aux besoms du 
marché, mais il faudra ménager très 
soigneusement les produits. La pro­
vision de porc ne laisse pas de l’in­
quiéter beaucoup. Le Dr Harms, 
professeur de l'université de Kiel, 
fait aussi au peuple allemand un ap­
pel non moins sérieux.

qu’ils ont 
défendant

contourné la forteresse 
les approches de la Ma-

REPRISE DU TRAFIC EN RUSSIE
Petrograd, 15. — Le communiqué 

officiel suivant a été publié ici ce 
soir :

“Le ministre des Finances déclare 
que la fin de la mobilisation rendra 
possible la reprise graduelle du 
transport par chemin de fer. Le 
trafic de novembre 1914 est seule­
ment 231 p. c., plus bas que celui du 
mois de novembre 1913.

ALLEMAGNE

UN SUCCES 
AS0ISS0NS

LES TROUPES ALLEMANDES, 
DIT BERLIN, ONT FAIT 3,150 
PRISONNIERS, PRIS HUIT PIE­
CES DE GROSSE ARTILLERIE 
ET QUANTITE DE MATERIEL 
DE GUERRE.

Berlin, par T. S. F. à Sayville, 15. 
—A la suite des batailles livrées au 
nord-est de Soissons, les 12 et 13 
janvier, nous avons fait 3,150 pri­
sonniers et avons pris huit pieces 
de grosse artillerie, six mitrailleu­
ses et une quantité considérable de 
matériel de guerre.

UN NOUVEAU ZEPPELIN
Genève, viâ Paris, 15.—Un nou­

veau Zeppelin a quitté Friedrichsha- 
fen, hier, et a fait une envolée d’es­
sai qui a duré une heure. Après 
avoir survolé le lac Constance, le 
dirigeable a disparu dans la direc­
tion du grand-duché de Bade et est 
revenu plus tard sain et sauf à son 
hangar. Avant l’expérience, un aé-o- 
plane allemand üt une randonnée 
dans les airs afin d’empêcher le 
Zeppelin d’être surpris par les avia­
teurs français.

On dit que le nouveau Zeppelin 
partira bientôt pour la mer Noire.

ENTREVUE AVEC LE KAISER
Berlin, viâ Londres, 15.—Une dé­

pêche de Vienne dit que le nouveau 
ministre des Affaires Etrangères de 
t’Autriche-Hongric, le baron Ste­
phan Burian, va se rendre aux quar­
tiers-généraux allemands sous peu, 
afin d’avoir une entrevue avec le 
Kaiser et le chancelier Impérial.

Le correspondant du “ Lokal Au- 
zeiger ”, à Prague, laisse entrevoir 
que la retraite du comte Von Berch­
told est due principalement au fait 
que le ministre des Affaires Etran­
gères ne s’entendait pas bien avec 
le comte Tisza, premier ministre 
hongrois.

i LES ILLUSIONS S’EN VONT

Paris, 15.—Le correspondant du 
“ Temps ” à Copenhague écrit 
qu’une‘personne arrivée récemment 
au Danamnrk et en relations avec 
de hauts personnages de la cour .le 
Prusse, l’a assuré que parmi les mi­
lieux allemands on uc ce fait au -juic

vuiuneuse en avani.
C’es' pourquoi la cour prépare le 

peuple a l’idée qu’un triomphe de; 
armées allemandes n’est pas certain

illusion sur l’issue de Ja guerre.
On reconaît dans ces milieux, pa­

raît-il, que l’offensive allemande a 
été brisée et que ciuoique les res­
sources allemandes permettent de 
continuer la défensive, elles ne sont 
pas suffisantes pour mettre à même 
les Allemands d’espérer une marche 
victorieuse en avant.

C’es' pourquoi la cour prénare le
s

certain
et que la situation peut devenir gra 
ve à un certain moment.

Le “ Daily Chronicle ”, de Lon 
rires, dit : “ Il y a un changement 
marqué dans le ton de la presse al­
lemande, qui ne prédit plus une vic­
toire allemande. ”

Cela est montré dans l’article de 
M. Persevai, publié dans la “ Ga­
zette de Cologne ”, Il dit ;

“ Si l’Allemagne est battue, il sera 
impossible d’obtenir aucune indem­
nité d’elle parce que le dernier hom­
me sera tombé et le dernier cen­
time aura été dépensé. Ceci doit 
être clair pour nos ennemis. ”

LE CONSEIL
DE LAVALTRIE

Lavaltrie, 15.—Le conseil de no­
tre municipalité vient de renouve­
ler son bureau par l’élection de deux 
conseillers. M. Alphonse Hétu a été 
élu après une lutte très contestée, 
et M. Elzéar Picard a été réélu par 
acclamation.

LA CAUSE IRA
EN APPEL

(«e noire correspondant)
Ottawa, 15 — Le bureau des com­

missaires a décidé de porter en ap­
pel la cause de la ville contre la 
compagnie du Pacifique Canadien, 
relativement aux infractions de la 
compagnie au règlement cie/la fumée 
Jugement fut d’abord rendu contre 
la compagnie qui en appela devant 
la Cour Suprême de la province, et 
le juge Middleton rendit jugement 
contre la ville, prétendant que la 
compagnie ne relève que de la Com­
mission des chemins rie fer et que 
la ville n’a aucune autorité contre 
la compagnie.

L’aviseur légal de la ville prétend 
au contraire que la ville n’a pas à 
s’occuper de juridiction, mais que 
tout simplement elle doit poursui­
vre les propriétaires de la chemi­
née qui viole les règlements muni­
cipaux. La fumée des usines de ré­
parations de la compagnie est une 
nuisance pour la population du voi­
sinage qui s’est plainte à maintes re- 
riru^as. au.v nutoi'ilés HJLl>‘'1*<HüaieS.

Le magasin des ameublements de style

Salle à Diner “ Sheraton ” 
Acajou Solide, Marqueté

UUI lt fl»i l. l I'

BUFFET — Dessus 66 pouces x 24 pouces et 54 pouces rie haut 
miroir français, 58 pouces x 10 pouces. La vignette ci-dessous 
est une reproduction exacte du meuble.

CABINET A PORCELAINE — 63 pouces de haut x 45 pouces de 
large. Porte vitrés, 38 pouces x 16 pouces. Miroir 38 x 9 pouces.

TABLE A EXTENSION — Dessus 54 pouces, s’étend à 10 pieds — 
monté sur piédestal. Rebord des pattes doublés en cuivre. 4

TABLE A DESSERVIR — Dessus 42 pouces x 22 pouces.
CINQ CHAISES, UN FAUTEUIL — Sièges recouverts en cuir vert.
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ii,

L AMEUBLEMENT 
COMPLET

$264.00
Les acheteurs économes se hâteront de profiter de nos 

énormes réductions de janvier et de notre escompte général 
de 271/2%.

Tél. Est 7330-7331. 637-639 Sainte-Catherine Est.

a
RAPPELEZ-VOUS LE NOM

GA TLIN
EN PENSANT AU

Traitement Contre l’Ivrognerie
Le Traitement qui ne Laisse pas de Mauvais Effets après lui.

EN TROIS JOURS
Il fai+ disparaître toute passion e‘. désir pour tek liqueurs, 

sans injections hypodermiques. Il est recommandé et approu­
vé par la profession médicale.

Chaque patient est accepté pour le traitement avec un 
contrat legal par lequel on s’engage à lui remettre son argent 
s'il n’est pas entièrement satisfait en quittant l’institut et le 
traitement ne lui coûtera rien.

LE TRAITEMENT GATLIN A LA MAISON est tout aussi 
efficace que celui suivi à l’Institut si les instructions simples 
sont fidèlement suivies.

Venez, écrivez ou téléphonez pour avoir brochurette, co­
pies de contrat, etc.

The GATLIN Institute
de MONTREAL

Le seul institut à Montréal sous la direction immédiate 
d'un médecin licencié.

893 RUE STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL
Téléphone Uptown 462

THE GATLIN INSTITUTE DE MONTREAL 
S’il vous plaît m’envoyer votre brochurette et toutes

NOM 

ADRESSE

LE RAPPORT
DU TRESORIER

Ottawa, 14.—Le rapport du tréso­
rier de la ville démontre que la Ca­
pitale est en déficit pour l'année qui 
vient de se terminer d’une somme 
de $86,740. La nouvelle administra­
tion devra voir à combler ce déficit 
le plus tôt possible afin de pouvoir 
entreprendre de nouveaux travaux. 
La ville, dans le courant de l’année 
dernière, a fait faire de très impor­
tants travaux; et dans les derniers 
mois de l’année surtout, afin de don­
ner du travail à ceux qui 'n’en 
avaient pas dans la ville. Bien des 
entreprises qir. dans d’autres eir- 
eonstancesj auraient été retardées, 
ont été exécutées. De fait, le dépar­
tement des travaux de la ville a dé­
pensé $155,044 de pins que ses ap­
propriations de l’année.

La nouvelle administration a pro- 
»»’>s d’être très âcouomc cette aimée

et de ne faire entreprem 
travaux absolument néce;

LA NOUVELLE LOI 
DES COMPENSATIONS

s assembler afin de déeider quelle 
attitude ils prendront en face de la 
nouvelle loi des compensations ou- 
vrières de l’Ontario. De fait, tous les 

latehands de bois de la province 
protestent contre cette loi el dé­
clarent que I évaluation faite par le 
gouvernement pour les nccidenlr
)Cv!ilr0Ç. £!evfe. ^ fi11'1’11'' esl nrbi 
tiune. Cette loi, déclarait, hier, tu 
marchand de bois de la ville, va me 
coûter en une année, pour les com­
pensations ouvrières à mes ouvrier; 
blesses plus que trente années sous 
1 ancien regime. Les taux sont Irois 
fois plus eleves que les taux d’as­
surances contre les accidents.
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VINGT VILLES DETRUITES
L^s ruines accumulées par le tremblement de terre en Italie 

recouvrent des milliers de cadavres. — La liste des victi­
mes continue de s’allonger.—Une centaine de secousses 

en vingt-quatre heures.

Rome, 15. — La partie de l’Ilalie 
gui s’étend de Naples jusqu’à Ferra­
ra, dans la direction du Nord et à 
travers la péninsule de la mer Tyr- 
rhénéenne à la mer Adriatique, vi­
sitée par un tremblement de terre, 
mercredi dernier, est recouverte 
par les ruines des villes détruites. 
Des milliers de cadavres gissent 
sous des monceaux de débris.

Le nombre total des victimes est 
encore inconnu, à cause de l’isole­
ment où se trouvent certaines villes 
détruites, à cause de l’interruption 
des communications par télégraphe, 
téléphone et par chemin de fer.

VINGT VILLES DETRUITES
Jusqu’ici, on sait que vingt villes 

environ ont été rasées, tandis qu’un 
nombre égal d’autres ont été fort 
endommagées. A tous ces endroits, 
des personnes ont été tuées ou bles­
sées.

Les soldais ont travaillé héroïque­
ment toute la journée parmi les rui­
nes pour en retirer les blessés ou 
les cadavres des morts.

On croit qu’à Avezzano, 4,000 
personnes ont été enterrées vivan­
tes, et parmi elles des écoliers qui 
se trouvaient dans un édifice qui 
s’est écroulé.

Seulement quatre soldats sur une 
garnison de 400, réussirent à échap­
per au désastre.

Sora, ayant une population de 20,- 
000 âmes, a été presqu’entièrement 
détruite. Tous les membres de 
l’administration municipale ont pé­
ri. Quatre cenl cinquante cadavres 
ont été jusqu’ici retires des . j'.iies 
et un grand nombre de blessés ont 
été transportés dans les hôpitaux.
ARRIVEE DES BLESSES A ROME

Les trains arrivant à Rome de 
l’Est ramènent des centaines de bles­
sés où on les transporte dans les 
maisons privées pour y être soignés.

Des médecins et des infirmières 
se rendent de partout dans les dis­
tricts éprouvés afin de donner leurs 
soins aux victimes, tandis que des 
soldats protègent les villes détrui­
tes ou endommagées contre les pil­
lards.

Parmi les villes qui sont pour ain­
si dire anéanties se trouvent : Avez­
zano, Sora, Capelle, Magliono, Marse, 
Massadalhe, Collalerme, Lelli, Pa- 
lerno, San Felino, Giosamarsi, Sur­
cola, Capistrello, Antrosano et Cas- 
tronovmo, Pescina, Ortanamsi, Sam- 
telimo, Saubenetto, Ortticbo, Gocul- 
lo, Bisegna, Balsorano, Canistro, Ci- 
vitelludanlino, Castellafumi, Paglio- 
tra et Sorbo.

On annonce encore que plusieurs 
autres villes ont subi des dommages 
plus ou moins importants.

LE TRAVAIL DE SAUVETAGE
Rome, 15. — Les trains enîr > \- 

vezzano et Tivo’i n’ont par, discon­
tinué leur service, transportant les 
bless s dans la capitale pour qu’ils 
y soient soignés. Des survivants 
arrivés à Tivoli disent cm ■ plu­
sieurs per; onnes sont ensevelies 
sous es ruines d'Avezzano. l.e tra­
vail de sauvelagr M rendu très dif- 
ïici'- par .'amoncellement des dé­
bris d ■ lo .des sortes. Le, derniers 
rens-ignements reçus ici confir­
ment iee-, nouvelles précédentes di­
sant nap 1 's villes de Santelimo Pa- 
ieruio, P -ci.ta. Cerchio, Collar- 
invls I San Benedetto ont été pres­
que enüèrmmmt délimites.

Des dépêches venues de Naples 
disent qu'il n’y a pas lieu de crain­
dre que «a province de Potenza ait 
clé délruitc. Les dommages, dans 
cette région, sont surtout au village 
situé dans le voisinage du volcan 
éteint Vulcan. On ne signale aucu­
ne nerte de vie de ce côté.

D’Ancona, sur l’Adriatique, à 134 
milles au nord-est de Rome, on an­
nonce qu’une tempête accompagnée 
de secousess sismiques s’est produi­
te en même temps que le tremble­
ment de terre, à Naples. Les ma­
rées ont été d’une hauteur excep­
tionnelle.

A Venise, la température a été la 
mus basse depuis nombre d’années. 
11 v a en de violentes tempêtes de 
neige. Dans les Alpes, le thermo­
mètre est descendu jusqu’à quinze 
degrés au-dessous de zéro.

Le ministère a approuvé les me­
sures prises par les autorités pour 
envoyer des secours aux localités 
éprouvées par le tremblement de 
terre.
CONVOI JETE HORS DE LA VOIE

Londres, 15. —• Une dépêche de

Rome au “Central News” reproduit 
le récit des aventures d’un passager 
à bord d'un train qui fut précipité 
hors de la voie par ta violence du 
tremblement de terre.

“Notre train se trouvai! près du 
lac Fucino lorsqu’une secousse se 
produisit, dit-il, suivie de trois au­
tres. Le convoi fut jeté hors des 
rails et plusieurs personnes furent 
blessées.

j “Je parvins à sortir du train et 
jetai un coup d’oeil sur le lac et les 

! montagnes autour de moi. Aux en­
droits où se trouvaient les villes on 
n’apercevait plus que d’épaisses 
colonnes de fumée et de poussière. 
Les villes semblaient avoir été ané­
anties.

La dépêche ajoute que sur pres- 
que toute la longueur du chemin 

; jusqu’à Tivoli, les édifices situés sur 
le parcours de la voie ferrée étaient 
en ruines. Des troupes envoyées de 
Rome purent sauver des centaines 
de personnes à différents endroits, 

j mais dans nombre de cas on enten­
dait les cris de gens ensevelis sous 

| les décombres des maisons et qu’il 
■ était impossible de secourir immé­
diatement.

On croit que 4,000 personnes ont 
été enterrées vivantes sous les rui- 

I nés, à Avezzano. A un endroit, une 
! école renfermant 200 enfants s’é- 
, croula. On dit aussi que 400 soldats 
i étaient dans les casernes, à Avezza- 
! no, lorsqu’elles furent détruites, et 
que quatre d’entre eux seulement 
réussirent à s’échapper.

SECOUSSES SISMIQUES DANS 
LES ALPES

Genève, via Paris, 15 — Des se­
cousses sismiques ont été ressenties 
dans la région du Mont Blanc et aus­
si dans les Alpes suisses et italien­
nes, le long de la frontière, hier ma­
tin, et ont occasionné des avalan­
ches considérables qui ont isolé les 
villages et les bameux alpins et dé­
truit les forêts.

De cinq à six pieds de neige sont 
tombés dans les Alpes de Bernica, 
Splugen eit St-Gothard, et trois pieds 
ailleurs.

Les villes et villages au Piémont 
ressentirent également le choc mais 
on ne connaît pas l’étendue des 
dommages à cause de la destruction 
des lignes télégraphiques.

NOUVEAU CHOC A SORA
A Sora, à soixante milles au sud- 

est de Rome, dans la province de 
Caserta, un autre choc est survenu 
aujourd’hui.

La populace atteinte de panique, 
a fui les résidences.

La ville, qui a une population 
d’environ 20,000 habitants, a été 
presque entièrement détruite.

Les deux tiers environs des mai­
sons qu’etile renferme se sont écrou­
lées ou ont été détruites ; les au­
tres se sont effondrées un peu plus 
tard.

Parmi les victimes inscrites à So­
ra se trouvent plusieurs notabilités ; 
on craint que le nombre des pertes 
de vies n’atteigne le chiffre de 400.

Jusqu’à présent, 200 cadavres et 
150 blessés ont été retirés des dé­
combres dans la légion des Abruz- 
zes.

On compte parmi les morts le 
sous-préfet et su famille et tous les 
membres de la sous-préfecture; ceux 
du gouvernement local et de la mu­
nicipalité ainsi que 85 carabiniers, 
signor Cerri, ci-devant représentant 
à la Chambre des Députés, est aussi 
sur la liste des morts.
LES SOLDATS SUR LES LIEUX 

DU DESASTRE
Rome, 15.—Toutes les dépêches 

arrivant à Rome montrent que le 
nombre des victimes est encore 
plus considérable qu’on ne l’avait cru 
jusqu’ici, et il y a des endroits d’où 
l’on n’a encore reçu aucune nou­
velle.

Le roi Victor Emmanuel s’est 
rendu sur les lieux du désastre et
30.000 soldats ont été envoyés aux 
endroits où le désastre s’est fait le 
plus durement sentir. Bien que la 
plus grande partie des dommages 
ait été causée par la première se­
cousse, mercredi matin, à 7.55 heu­
res, une autre secousse s’est produi­
te depuis qui a détruit plusieurs édi­
fices.
20.000 VICTIMES DANS LA RE­

GION DE MARSI
Londres, 15.—Une dépêche de 

Rome au “ Morning Post ” dit :
“ Dans la région de Marsi, autour

POUR LA DEFENSE DE 
LA LANGUE FRANÇAISE

L'Alliance Nationale verse $100.00 dans la 
caisse de secours de VA. C. J. C.~~

Un exemple à suivre.

Notre grande Société ae Secours | 
Mutuels, désirant participer au mou­
vement de solidarité nationale qui j 
se développe à travers tout le pays, | 
vient d’adresser au trésorier géné- j 
rai de l’A. C. J. C., M. Emile Girard, ! 
160, rue Saint-Jacques, Montréal, un 
chèque de $100, accompagné de la 
lettre suivante :
M. Emile Girard, très.-général,

Association Catholique de la Jeu­
nesse Canadienne-Française, 100 
rue Saint-Jacques, Montréal. 

Cher monsieur,
J’ai l’honneur de vous informer 

que votre appel au nom de l’Asso­
ciation Catholique de la Jeunesse 
Canadienne-Française, en faveur 
des écoles bilingues d’Ontario, a Hé 
pris en considération par notre bu­
reau exécutif, à sa dernière assem­
blée.

Les directeurs de notre associa­
tion se sont déclarés heureux de 
pouvoir, dans cette circonstance, 
prouver leur sympathie pour une 
oeuvre aussi patriotique.

Veuillez trouver, sous ce pli, le 
chèque de l’Alliance Nationale, pour! 
une somme de cent dollars, que

vous voudrez bien verser dans le 
fonds commun destiné à cette fin. 
Nous regrettons que les ressources 
qui sont mises à notre disposition 
ne nous permettent pas de faire da­
vantage, et veuillez croire que l’Al­
liance Nationale s’empresse tou­
jours d’encourager ces heureuses 
initiatives en faveur de nos compa­
triotes.

Agréez, cher monsieur, l'expres­
sion de mon entier dévouement 
avec laquelle jai l’honneur de me 
souscrire.

Le trésorier général.
Alfred ST-CYR.

Sans aucun doute, la belle initia­
tive de l’Alliance Nationale provo­
quera une légitime satisfaction par­
mi ses nombreux amis et.créera un 
nouveau courant de sympathie pour 
nos compatriotes opprimés.

Les succursales elles-mêmes ne 
voudront pas rester sourdes au 
pressant appel lancé à tous les Ca­
nadiens-Français, mais s'empresse­
ront d’ajouter leur propre contri­
bution et de susciter parmi leurs 
membres un grand élan de patrio­
tisme.

du lac Fucino, à Avezzano, le trem­
blement de terre a fait 20,000 vic­
times.

“ Quinze autres villes dans cette 
région ont été soit détruites, soit 
endommagées.

“ Des 12,000 habitants d’Avezzano, 
100 seulement ont survécu.
AMAS DE MORTS ET DE RUINES

Avezzano, via Rome. 15.—Avezza­
no nest plus qu’un amas de morts, 
de blessés et de maisons en ruine. La 
ville ressemble aux ruines d’un ci­
metière. Ceux qui ont échappé aux 
ravages du tremblement de terre se 
dévouent héroïquement en sauvant 
leurs concitoyens. Les secours de 
Rome sont lents et la gravité du 
désastre n’est pas encore connue.

Le seul survivant remarquable est 
signor Ottavi, le chef de police. Il 
dirige les opérations de sauvetage et 
l’aide aux blessés. Des cris d’appel 
sont entendus partout sous les dé­
combres. Les médecins des villes 
voisines commencent à arriver sur 
les lieux et prodiguent leurs soins 
aux blessés.

Trente mille soldats ont été dis­
tribués dans tous les districts affec­
tés par le tremblement de terre 
pour maintenir le bon ordre et as­
sister les blessés,
LE PAPE VISITE LES BLESSES

Londres, 15.— Une dépêche ed 
Rome, envoyée par l’Agence Stéfa­
ni, dit que le Pape, accompagné par 
son secrétaire d’Etat, le cardinal 
Gasparri, le cardinal Merry Del Val 
et plusieurs autres dignitaires du 
Vatican, a visité, hier, l’hôpital San­
ta Martha, qui lui est attenant, in­
terrompant par là la tradition gar­
dée par ses prédécesseurs depuis la 
chute du pouvoir temporel.

Sa Sainteté, en effet, a quitté le 
Vatican et, sans fouler de son pied 
le sol italien, s’est rendu par la ba­
silique Saint-Pierre, auprès des 
nombreux sinistrés, venus de la ré­
gion dévastée par le tremblement de 
terre de mercredi dernier, et leur 
a distribué des cadeaux.
LE SISMOGRAPHE DE TORONTO

Toronto. 15.—Quoique Toronto 
soit éloigné de 4,800 milles de la ré­
gion centrale de l’Italie, qui a été 
ébranlée par un tremblement de 
terre, le sismographe de cette ville 
l’a parfaiteemnt enregistré.

C’est le plus violent depuis celui 
de San Francisco, survenu le 5 
avril 1906,

REMERCIEMENTS
A SIR LOMER

(De notre corrosponJatit)

Québec, 15. — L’Association d’E- 
■ducation Canadienne - française 
d’Ontario a adressé à sir Lomer 
Gouin le message de remerciements 
suivant:

Ottawa, 13.
Sir Lomer Gouin.

Premier Ministre, Québec. 
Sincères remerciements des Cana­

diens-français de l’Ontario pour vos 
paroles sympathiques et vos géné­
reux sentiments à leur é^ind. Puis­
sent vos efforts être couronnes de 
succès et procurer à la minorité de 
l’Ontario la liberté dont jouit la mi­
norité de Québec.

(Signé) A. T. CHARRON, 
Président de l'Association d’Educa- 

tion Oanadienne-françaisc de 
l'Ontario.

LA T. S. F. A PANAMA
ON A DECOUVERT UNE INSTAL­

LATION SUR LE TOM’ D’UN 
HAUT EDIFICE.

UN TRAMWAY DANS
UNE EPICERIE

Québec, 14.—Un tramway de la 
Levis County Railway, de Lévis, dont 
le garde-moteur avait perdu le con­
trôle, a descendu la côte Fraser à 
une allure vertigineuse et est allé 
s’arrêter dans une épicerie, située 
au pied de la côte où il a causé des 
dommages considérables. Le garde- 
moteur est resté bravement à son 
poste, mais n’a pu reprendre le con­
trôle des freins. Il y eut beaucoup 
d’excitation parmi les passagers, 
mais personne ne fut blessé.

Panama, 15. — La police surveil­
lant la zone du canal a découvert 
une installation de télégraphie sans 
fil établie sur le toi! d’une haute 
bâtisse, au coeur même de ia ville 
de Panama.

Le poste a été détruit par les au­
torités qui ont déclaré qu’il appar­
tenait à un nègre danois demeurant 
dans les Indes Orientales, et qu’on 
croit être un apprenti télégraphis­
te.

Des plaintes avaient été failes ré­
cemment par sir Claude MaQlette, 
représentant de l’Angleterre, au su­
jet de l’existence d’une station de 
télégraphie sans fil à Panama et le 
représentant anglais, indiqua ap­
proximativement i’enidroit où elle 
se trouvait.

Après ries recherches qui durè­
rent plusieurs jours, le poste fut 
découvert aujourd’hui.------- ------«------------

DECES D'UN
FRERE MINEUR

Le Révérend Père André Marie de 
l’Ordre des Frères Mineurs est dé­
cédé à 3 heures hier matin au cou­
vent de la rue Dorchester, à l’âge de 
09 ans.

Le défunt, né en France, avait été 
provincial, supérieur, gardien et 
maître des novices dans l’ordre de 
Saint-François.

Les funérailles auront lieu same- 
d imatin à 8 heures 30.

PROGRAMME DES 
COURS ABREGES 

D’AGRICULTURE
Les cours devront durer 5 jours 

et être assez complets. La sixième ! 
journée sera employée à faire subir 
un examen aux jeunes cultivateurs 
qui auront voulu s’inscrire au dé­
but pour suivre tous les cours ou 
l’un des cours.

Les cours qui seront donnés se­
ront les suivants :

1— 'Chimie du sol, MM. Alph. Char­
ron et Geo. Bouchard.

2— Drainage, F.-N. Savoie.
3— Céréales. F.-N. Savoie.
4— Les fourragers, Léo Brown.
5— Culture maraîchère, A.-L. Ga- 

reau.
6— Elevage des animaux de ferme, 

A.-L. Gareau.
7— Maréchalerie, Dr Albert Dauth. ,
8— Hygiène vétérinaire, Dr Albert 

Dauth.
9— Industrie laitière, Ph. Laeour- 

sière et Ph. Rhault.
10— La basse-cour, Rév. Frère Li- 

guori.
11— La comptabilité agricole, O.-E. 

Dalaire.
12— La coopération agricole, Augus­

te Trunel et A.-L. Gareau.
13— L'arboriculture fruitière, R.-A. 

Rousseau.
14— L’apiculture, Luc Dupuis.
ITINERAIRE DES COURS ABRE­

GES POL'H 1915
Du 18 janvier au 23 janvier, Ste- 

Famille I. O., Montmorency.
Du 23 janvier au 30 janvier, Lo- 

retteville, Québec.
Du 1 février au 6 février, St-Ray- 

mond, Portneuf.
Du 8 février au 13 février, Chi- 

coutumi, Chicoutimi.
Du 15 février au 20 février, Hè- 

bertville Station, Lac St-Jean.
Du 22 février au 27 février, Ro- 

berval. Lac St-Jean.
Du 1 mars au 6 mars, St-Casimir, 

Portneuf.
Du 8 mars au 13 mars, St-Stanis- 

las. Champlain.
Du 15 mars au 20 mars, Cham­

plain, Champlain.
Du 22 mars au 27 mars, Louisevil- 

le, Maskinongé.
Du 29 mars au 3 avril, Trois-Ri­

vières, St-Maurice.
Du 5 avril au 10 avril, Joliette, Jo- 

tiette.
Du 12 avril au 17 avril, SUGabriel 

de Brandon, Berthier.
Du 19 avril au 24 avril, L’Assomp­

tion, L'Assomption.
Du 26 avril au 1 mai, St-Jacques 

l’Achigan, Montca’m.
Du 3 mai au 8 mai, Montfort, Ar- 

genteuil.

L’AQUEDUC DE
SAINT - JEAN

notrê correflDoiidac;)

Québec, 14 — Une nombreuse dé­
légation de contribuables de la vil­
le de Saint-Jean, Que., est venue ren­
contrer sir Lomer Gouin ce matin, 
pour s’opposer à l’extension de la 
franchise de la compagnie de l’a­
queduc de Saint-Jean.

Les délégués, qui étaient accom­
pagnés de M. Robert, député de 
Saint-Jean, de M. Benoit, député d’I­
berville, et de Me Demers, député 
fédéral de Saint-Jean, ont exposé 
au premier ministre que l’eau four­
nie par l’aqueduc de Saint-Jean est 
mauvaise et a été la cause d’un 
grand nombre de cas de typhoïde 
dans cette ville. On demande l’éta­
blissement d’un service d'aqueduc 
sous le contrôle de la municipalité.

La compagnie s’adresse à la Lé­
gislature pour obtenir une nouvelle 
franchise de 25 ans.

UNE COMEDIE 
FRANÇAISE A L’UNI­

VERSITE McGILL
Voici encore un appel à l’inépuisa­

ble générosité des habitants de 
Montréal. Les jeunes filles de la So­
ciété Française de l’Université Mc­
Gill représenteront le samedi 23 jan­
vier une ancienne farce adaptée par 
Anatole France, de l’Académie Fran­
çaise. A deux reprises, l'après-midi 
à 3 heures et le soir à 8 heures 30, 
elles joueront “la Comédie de celui 
qui épousa une femme muette”, et 
elles espèrent que leur auditoire se­
ra aussi nombreux que les autres an­
nées. et aussi indulgent. C'est en ef­
fet la coutume de l’Université de 
convier tous les deux ans le public 
à une représentation donnée en fran­
çais, et nos portes s’ouvrent toutes 
grandes à nos nombreux amis.

Cette année, nous avons dû faire 
une exception, à cause des circons­
tances; et nous demandons à ceux 
qui nous ont souvent honorés el en­
couragés par leur présence, de vou­
loir bien venir encore, en nous ap­
portant leur contribution. Le prix 
d’entrée a été fixé à 50 sous, et nous 
l’avons voulu modique, pour ne pas 
estimer trop haut noire effort, et 
aussi pour que nul n’en soit effrayé, 
en ce temps de souscriptions innom­
brables.

Il n’est point de Canadien qui 
ignore je très beau mouvement do 
l’“Aide à la France” qui a été dirigé 
par France-Amérique; tous savent 
aussi que ce comité France-Amérique 
a ouvert une souscription en argent 
qui doit être versée au Fonds natio­
nal de Secours français; c’est à cette 
souscription que s’ajouteront nos re­
cettes, et nous avouons franchement 
que nous les rêvons belles, puisqu’el­
les sont pour la France.

Nous tenons à souligner l'extrême 
courtoisie de la grande Université 
anglaise qui nous a permis de tra­
vailler pour une oeuvre toute fran­
çaise; n’est-ce pas une des formes 
délicates de notre Alliance?

Venez donc vers nous, nos amis 
canadiens, qui avez donné tant déjà 
pour la Belgique, qui avez envoyé 
tant de caisses dans la France dé­
vastée, qui avez couvert de chauds 
lainages tant de soldats alliés. En- 
voyez-nous vos enfants, que celte 
joyeuse farce amusera, et cpii feront 
du bien en riant; c’est en pensant à 
eux que nous avons choisi de jouer 
un samedi.

El vous, étudiants de Laval, amis 
de la grande Université soeur, ne 
viendrez-vous pas aussi, et ne serai I- 
ee pas un joli geste de venir applau­
dir les mots de votre langue sur des 
lèvres anglaises qui ont fait là un bel 
effort, et qui mérite toute votre ap­
préciation.

Notre travail est dédié à ia Fran 
ce, et nous jouerons joyeusement si 
nous avons l’espoir de soulager quel­
ques misères encore. A tous, merci 
d'avance.

Nos billets sont en vente au Royal 
Victoria College; prière de s’adres­
ser soit à Mlle Marshall, secrétaire 
du Collège, soit à Mlle Dawson, se­
crétaire de la Société française, soit 
par lettre à Mlle Gréterin.

Pour la Société française.
L. GRETERIN.

Vente de Janvier
FOURRURES

de haute Qualité

20% à 50%
d’eveompte 

Ligne spéciale
d*

MANTEAUX
en

MOUTON DE 
PERSE

à $195.00
quantité limitée

0. Normandln
257 Ste-Catherine O. 

En face de chez 
Scroggie.

CANADIAN PACIFIC
MAINTENANT EN VIGUEUR

ST-JEAN et HALIFAX
0.35 p.in. tous les jours excepté le samedi.

A partir du 17 janvier 
TRAINS RETRANCHES 

7.55 a.m. de la rare Windsor, loua le» 
jours.

5.45 de la Place Viger le samedi, pour 
Ottawa.

6.45 d’Ottawa à la gare Windsor tous tes 
jours, et 6.00 a.m. à Place Viger le diman­
che.

Le* trains pour St-Eustache à 12.30 et 5.20 
p.m. tous les jours excepté le dimanche, 6.15 
excepté samedi et dimanche, et 11.15 p.m. le 
dimanche seulement, et de St-Eustarhe à 
8.05 a.m. et 3.30 p.m. tous les jours excepte 
le dimanche, et 7.30 p.m. le samedi.

CHANGEMENT D! HORAIRE
OTTAWA—De la gare Windsor

Ottawa de la Place Viger — 8.110 a.m. tous 
les jours 5.45 p.m. tous les jours excep­
té le dimanche.

7.35 le dimanche seulement — 9.0U p.m. 
et 9.45 p.m. tous les jours.

OTTAWA — DE LA PLACE VIGER
8.00 a.m. tous les jours - 5.45 p.m. tous 

les jours excepté le dimanche.
8.15 a.m. à Ste-Agathe tous les jours et à 

Labelle dimanche, lundi, mercredi et v< 
dredi.
6.15 a.m. à St-Jérôme, tous les jours au lieu 

de 0.00 a.m.
3.25 a.m. de Labelle, le lundi, au lieu de

5.00 a.m.
6.25 a.m. de St-Jérôme, tous le* jours, au 

lieu de 8.00 a.m.
Le train quittiint maintenant Mont Lan 

l ier pour Montréal à 12.30 p.m., tous les 
jours, circulera de Ste-Agathe seulement 
tous les jours, excepté le dimanche, et ut 
Labelle, lundi, mercredi et vendredi.

Le train quittant maintenatn Lu bel h* » 
6.30 a.ni. tous les jours, excepté le diman­
che, partira rfr Mont Laurier à 4.05 a.n*.. 
arrivant U Montréal à 11.00 a.m.

4.40 p.m. pour Calumet au lieu de 6.15 
p.m.

4.43 de Pointe Fortune samedi et diman­
che au lieu de 5.00 p.m.

Le train de St-i-’ustâclie « G.30 a.m. ne 
circulera que le dimanche.

Les trains pour St Kuslache partiront a
8.00 a.ni. et 130 p.m. et 5.15 p.m , tous les 
jours, excepté it’ dimanche, et 9.30 a.m. et 
11.50 p.m. le dimanche seulement.

I.e train pour Knowlton, Waterloo el 
Drummouflville partira à 1.10 p.m., excepte 
le dimanche. !.°s raccordements du matin 
sont retranchés.

HORAIRES SLR DEMANDE
«■UWBAUX DE? BILLETS* 141-145, St-Jacqiiw fer-.-sgr Te| Bnb. Main812S

Hotel Windsor Gares Place 
VLaeret de la Rue Windsor

CH A N G EM ENT D T! O H AIRES 
A partir du 17 janvier prochain on pour 

ru obtenir des horaires contenant tous le 
renseignements et informations voulu 
s'adressant aux agents.

eu

RAPPORT DE

Btirsat!! 
en Ville

122, rue St-Jacques, angle St-Fran 
Cois-Xavier—Tel. Main 68U.

Hotel Windsor “ Uptown 118' 
Gare Bunaveulur- Main 8121

BREVETS

DANS LE

NATIONALISTE
dimanche prochain :

MORT SUBITE
D’UN PILOTE

(De uotre correRpoiiCant?

Québec, 15. — L’un des plus an- 
ciens pilotes de Québec, M. Chas. 
Raymond, est mort subitement, hier, 
à sa demeure rue Du Roi. Le défunt 
était avantageusement connu dans 
dans les cercles maritimes.

en

C’est la 
faute à 
Papineau !

Nos lecteurs trouveront plus bas 
une liste de brevets récemment ob­
tenus par l’entremise de MM. Ma­
rion & Marion, soi iciteurs de bre­
vets, Montréal, Canada, et Washing­
ton, E.-U. •

Tout renseignemen! à ce sujel 
sera fourni gratis en s’adressant au 
bureau d’affaires plus haut mention­
né.

Nos CANADA
159,334—-Mario Vallino, Gènes, lia 

lie. Chaudière à tubes d’eau pour 
1 usage maritime.

159,912—MM. E. Leelaire cl O. Géli- 
uas, Saint-Boniface, Saint-Maurice, 
Que. Remède pour l'essoufflement 
des chevaux.

159,951—Fraud W. Mellowes, Shef- 
i field, Angl. Vitrage.

159,953—Louis A. H. Morin, Saint- 
Hyacinthe, Que. Incubateur. 

ETATS-UNIS
1,121,603—Adélard Baron, New-Bed­

ford, Mass., F,.-U. Vis pour fixer 
les établis de charpentiers. 

1,122,101—MM. O. Gingras et J. Cou­
ture, Laurierville, Que. Arraclie- 
pi erres.
Le “ Guide de l’Inventeur ” sera 

envoyé gratis à toute adresse sur 
demande.

CAflADSAM

ne:v/ctf

par PIERRE LABROSSE

“LES ALLIES”
Nous accusons réception d'une 

marche héroïque nouvellement coin- 
posée par M. Alexis Contant et inti-l 
tulée “ Les Alliés 

Espérons qu’elle aura une grande, 
vogue et fera mieux connaître un de 
nos auteurs canadiens. I

LIGNE UE LIVERPOOL
UK NT I KAN, N R

GRAMPIAN................................... 28 jam.
MISSANAB1E........................ 19 Fév. ••
GRAMPIAN....................................5 mars "
MISS AN ABIE............................ 28 mars
Pour prix, rrnspigiiements, etc., s’adresser à 

WM, WEBBER, Ajreitl Général 
Bâtisse Dominion Express, ou aux acenta 

locaux

“LA LONGUE POINTE LIMITEE” 
j Avis est (Inline au public qu’en vertu de 

la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé, par 1 administrateur du gouver 
nenieut de notre province de Québec, des 
lettres patentes en date du trentième jour 
de décembre 1914, cooslituaut en corpora 
tion MM. Louis S. Baril, .losaphat L. Le 
doux et Lus tache Baril, spéculateurs, Mont 
real, Hémi Duclos, rentier, Marieville, Orner 
Dufresne, rentier, Longue-Pointe dons 1 
but d'acheter, vendre, transiger, aliéner 
terres, terrains, maisons, propriétés el Im­
meubles, et faire en général ce qu’on appe> 
le le commerce d'immeubles, sous le nom 
de "La Longue Pointe Limitée”, avec un 
capital total de quatre-vingt-dix-neuf mille
tre-vingt-üix (990) actions de cent piaslres 
(glOfl) chacune.

La principale place d’affaires de la com­
pagnie sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de 1a prie 
vincc, ce trentième jour de décembre 1911 

BABIL UT BOTH, 
Procureurs des requérants.

Feuilleton du DEVOIR

Les roses refleurissent
PAR

Madame Mathilde Alanic

(Suite)
Il était de ceux qui. selon l’expres­
sion consacrée, doivent arriver à 
tout ce qu’ils veulent, — pourvu 
qu’ils le veuillent bien. Adrien, ché­
tif et timide, admirait, par la loi 
des contrastes, ce blond et hardi 
Renaud, vrai Saint Georges de vi- 
Irail, avec sa moustache dorée, et 

j qui, aventureux et prlmesautier, 
portait d’une belle allure son sur­
nom de Quatrième Mousquetaire.

Genfaux, tout à coup, eut un rica­
nement moqueur.

—Ta ta ta... Je vous écoule...
) Mais si je nie rends à vos conseils, 

un» fois devenu salade ou ortie, ou 
me transplanterai-je ? Rue de la 
PsuiHette-Snintedhidegonde J'en

partirais bientôt pour l’asile des 
fous !... Epargnez-moi cela !... 
Mais ailleurs ? Où, encore une fois ? 
Sans argent, point de place au so­
leil !

Renaud fit un mouvement d’of­
fre, qu’Estelle arrêta avec vivacité.

—Ne te tourmente pas... Quel­
qu’un a promis d'y pourvoir... 
Quelqu’un qui ne promet pas à la 
légère et en qui j’ai confiance !

Adrien s’étonna de cette expres­
sion fervente.

-—Tant de confiance que ça ? Se­
rait-ce un futur beau-frère, ce mys­
térieux quelqu'un ?

Sous le regard bleu de Renaud, 
où lui sail une curiosité, la jeune fil­
le perdit contenance.

Qu'imaglncv-lu Ce quel­

qu’un est une relation de notre pè­
re... Un monsieur respectable et 
marié. Tu recevras, au premier 
jour, l’explication de ce projet. J’i­
gnore ce dont il s’agit.

—'Mais tu as la foi, je t'en félici­
te ! dit-il, ironique. Tout cela me 
paraît nébuleux.

Néanmoins, son intérêt s’était 
éveillé. A plusieurs reprises, il par­
la du secret et en plaisanta. Calmé 
par la présence de sa soeur et le 
sentiment de sécurité que lui don­
nait cette tendresse vigilante, 
Adrien, d’ailleurs, passa une mnr 
assez paisible. Et comme le jeune 
docteur, ami des artistes, en le vi­
sitant, le lendemain matin, renouve­
lait son diagnostic et ses objurga­
tions : “'Rien de cassé ! Mais vite au 
large ! Plongez-vous en pleine na­
ture ! Allez soigner votre tête aux 
champs ! Et tout de suite !” le ma­
lade accueillit l’avis, cette fois, sans 
se rebeller.

—Voire ! dit-il seulement, d’un 
ton ambigu. Vous n’ètes pas plus 
pressé de vous débarrasser de moi 
que moi de vous...

—Eh bien ! dans quarante-huit 
heures, je vous apporte votre pas­
seport ! conclut gaiement le méde­
cin, qui, en aparté, recommanda à 
Mlle Gertaux :

— La thérapeutique, en son ras, 
doit être surtout, morale... Qu’il

ait confiance en sa guérison et !1 
guérira. Mais brusquez le départ ! 
Paris le reprendrait et le consume­
rait.

Heureusement, pour abréger l’an­
xiété, au courrier suivant, ce même 
jour, arrivait la lettre annoncée. 
Renseignée par un billet particulier, 
Estelle accourut au chevet de son 
frère.

—Tiens ! une lettre de Poitiers ! 
Tu y trouveras peut-être la elé de 
l’énigme.

Gerfaux, les feuillets dépliés, 
courait vite à la signature.

—M. iMarcenat ! C’est lui, ce pro­
tecteur ! D’après tes dires, je m’é­
tais figuré un quinquagénaire, poi­
vre et sel!

Et il commença à demi-voix, vi­
siblement touché par l’épithète du 
début ;

‘ Mon jeune ami,
“Mademoiselle, votre soeur a pu 

vous dire comment, par hasard, je 
me suis trouvé instruit 4? votre in­
disposition. Un peu de repos vous 
est conseillé après cette alerte. Si 
vous désirez parser votre convales­
cence à la campagne, je serais in- 
finiment heureux de vous voir ac­
cepter, comme abri, une vieille 
maison que Je possède à Lusignan. 
Le sile esl joli. F/air fortement 
oxygéné par les bois environnants. 
La vue étendue. Et les vieux murs

qui soutiennent 4e verger, en ter­
rasse au-dessus de la rivière, ap­
partinrent à l’enceinte du château 
de Mélusinet... Mélusine! Voilà un 
nom qui doit fasciner un artiste! 
Puisse-t-il vous attirer en ce coin 
de notre Poitou, dont le pittoresque 
évoque le souvenir des Ardennes !

“Un bain dans la saine atmos­
phère du pays vous retrempera 
corps et âme. La fable d’Antée qui, 
luttant contre Hercule, reprenait 
des forces dès qu’il touchait la ter­
re maternelle, esl un mythe d’un 
sens profond.

“Vous me savez régionalisle ré- 
soJu. Pardonnez-moi si j’essaie de 
vous ramener vers notre province. 
Vous êtes une de nos valeurs. Je 
souhaite vous rattacher étroitement 
à votre petite patrie. Venez donc. 
Je serai ravi de discuter ma thèse 
favorite avec vous.

"Le mobilier est plutôt rudimen­
taire. Une de mes anciennes do­
mestiques, Mme Adèle, qui est lo­
gée dans une dépendance, pourvoi­
ra à ce qui manque et se met avec 
plaisir à votre disposition.

“Vous trouverez, dans le salon, un 
pauvre piano, très enroué, malheu­
reusement.

“Répondez vile que vous accep­
tez cette proposition. Et croyez, 
ainsi que votre soeur, à ma sincè­
re sympathie.

“V. MARCENAT.”

Cette lettre, si habilement calcu­
lée pour satisfaire l’amour-propre 
ombrageux du jeune homme, ne 
manqua pas son effet. Adrien mur­
mura :

—On ne peut dire les choses avec
plus de bonne grâce!

La tête au creux de Toreulei', il 
ajouta, rêveur :

—’Lusignan! Je connais! Un grand 
viaduc, un vallon de bois et de prai­
ries une vieille petite ville, perchée 
sur un plateau rocheux autour du­
quel tourne une jolie rivière... Le 
pays de Mélusine! répétait-il avec 
une complaisance amusée.

Et comme Renaud Jonchère en­
trait dans la chambre, Adrien in­
terpellait aussitôt son camarade:

—-Que t’en semble? On m’offre 
une viJlégiature sur une terre de 
légendes, à Lusignan!

—Lusignan! Ce nom féodal son­
ne comme une armure! fit Renaud. 
Les Lusignans, rois de Chypre et de 
Jérusalem! Quel panache au ci­
mier! Illustre maison!

—Et fondée en notre antique Poi­
tou, par Mélusine la fée à queue-de- 
serpent. Us ont beau vouloir, en 
Auvergne, en Allemagne ou en Ita­
lie, revendiquer cette terrestre si­
rène, notre fée poitevine est la seu­
le vraie!

—Chauvin!
—Rien n'est plus certain! affir­

ma Estelle. A Lusignan, on mon­
tre encore Ja fontaine, — la Foitt- 
de-Cé, — où elle apparut au cheva­

llier Raimondin. Et aussi les ves- 
; tiges de la tour d’où Mélusine se 
précipita, hurlante et désespérée, 

I quand son secret fut découvert.
—Ah! oui, se souvint Renaud. 

! N’était-elle pas condamnée, une fois 
par semaine, à subir une péniten­
ce, qui lui infligeait justement celle 

i queue de lézard? Son mari n’avait- 
il pas juré de lui laisser liberté 
complète, ce jour-là, sans demander 
d’explication?...

j —Mais le butor, qu’elle avait fail
| riche et puissant, ne put se retenir 
j de l’épier, Iç jour défendu ! fi 

Adrien. Et Mélusine, condamnée 
: pour l’éternité à cette forme mons­
trueuse, s’envola par une fenêtre 
du manoir de Lusignan, en ouvrant 
deux grandes ailes de chauve-sou­
ris ... »

.—Elle m’a toujours été 'Sympa­
thique, cette pauvre fée que son 
pouvoir magique ne put préserver 
des pires souffrances humaines! ob 
serva Estelle d’un air pensif, et 
poursuivant la digression qui dis 
trayail le malade. L obligation de 
dissimuler envers ceflui qu’elle ai­
mait devait lui être aussi dure que 
le châtiment lui-même.

(A suivre)
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LA VIE SPORTIVE
JACK FOURNIER EST 

ENGAGE PARLE CANADIEN
CETTE NOUVELLE RECRUE JOUERA SUR LA DEFENSE—LE BLEU- 

BLANC-ROUGE DEVRAIT TRIOMPHER DE L’ONTARIO DEMAIN 
SOIR.—LA PARTIE DE MERCREDI EST PROTESTEE.

Le Canadien doit-il subir une au­
tre défaite demain soir aux mains 
du Club Ontario? Voilà la question 
qui est posée par bien des amateurs. 
Sans vouloir pronostiquer sur le ré­
sultat de la joute nous croyons sin­
cèrement cependant que le Bleu- 
Blanc-Rouge va se débarrasser de 
la mauvaise guigne qui l’a poursui­
vi depuis le commencement de la 
saison et que les partisans du Cana­
dien vont pouvoir applaudir samedi 
au premier triomphe de leurs favo­
ris. Notre club n’est point faible et 
ce n’est que la malchance qui lui a 
valu des défaites jusqu’ici et Bon 
peut croire que des meilleurs jours 
sont réservés pour notre équipe. 
La direction ne néglige rien pour 
renforcer son club et aussi hier Jack 
Fournier était engagé par M, Geo. 
Kennedy. Cette nouvelle recrue est 
un joueur de défense de tout pre­
mier ordre et rendra sûrement de 
grands services à noire équipe. 
Fournier a pris part à la pratique 
d’hier et ceux qui l’ont vu à l’oeuvre

ont été unanimes à déclarer qu’il est 
l’égal îles meilleurs joueurs de dé­
fense de la N. H. A. Il est solide­
ment bâti, patineur rapide et doué 
d’un grand sang-froid. Le club 01- 

jtawa a cherché de l’engager au com- 
i mencement de la saison mais les
• négociations furent abandonnées 
j lorsque les Sénateurs s’assurèrent 
•les services de Ross. Le Canadien 
: a envoyé un protêt au président 
Quinn pour la joute de mercredi 
soir, à Québec. Le Canadien prétend

:que Vézina a été mis à la clôture
• sans raison car Hall a déclaré après 
lia fameuse joute que le gardien des
buis du Canadien ne l’avait pus 

j frappé. L’on s’attend à ce que le 
: président de la N. H. A., ordonne 
'que la partie soit jouée de nouveau.

Tous les joueurs du Canadien sont 
prêts pour la rencontre de demain 
soir et l’on peut dire sans crainte 
que ce match sera intéressant et 
peut-être le plus émotionnant de la 
saison.

UN MATCH SANS 
PRECEDENT POUR 

LUNDI PROCHAIN
LE NATIONAL ET LE LAVAL, LES 

DEUX EQUIPES CANADIENNES- 
FRANÇAISES DE LA LIGUE DE 
LA CITE SE FERONT LA LUTTE. 
— DEUX AUTRES JOUTES AU 
PROGRAMME.

On se réjouira de voir que la Ligue 
de la Cité a pris pour devise de ne 
servir à ses nombreux partisans que 
des attractions susceptibles de riva­
liser avec n’importe quel match pro­
fessionnel. Devant Je concours splen­
dide, qui lui a été apporté par le tout 
Montréal amateur, lundi dernier, l’or­
ganisation, que dirige si intelligem­
ment le président A. Lecours, a con­
tracté une Bette, dont elle veut s’ac­
quitter en gâtant ses admirateurs 
par des séances exceptionnelles.

Celle de lundi prochain, le 18 cou­
rant, devrait surpasser celle du 11 et 
voici pourquoi. La rencontre Laval- 
National. la première de la saison en­
tre ces deux clubs, est le clou de la 
saison.

Possédant deux alignements formi­
dables, nos deux équipes canadien­
nes-françaises vont entrer en lice, 
lundi prochain, avec la détermina­
tion bien légitime de vaincre. Pour 
le National, c’est une question de vie. 
Perdre ce match serait s’éloigner de 
la première place et compromettre 
ses chances.

Pour le Laval, une défaite équi­
vaudrait à un recul qui ruinerait ses 
espérances ou atténuerait ses avan­
tages. L’un comme l’autre des deux 
sextuors devront lutter ferme, car, 
cette partie a une importance capi­
tale.

Maltais et Panneton sont les deux 
pivots, autour desquels, les vingl 
meilleurs joueurs canadjens-français 
évolueront, lundi prochain. Ces deux 
Vézina ont accompli des prouesses, 
jusqu’ici, qui en ont fait la sensation 
de la Ligue. Leurs exploits se répé­
teront, lundi prochain, nous en som­
mes d’avance convaincus.

Autour de Maltais, Clément, Cha- 
maillard, Sauvé, Leduc, Laurendeau, 
Dandurand, Bèchard, etc., formeront 
une barrière d'accès impossible.

Autour de Panneton, Lajoie, La- 
brecque, Pontbriand, Guévremont, 
McLaughlin, cette sensationnelle 
trouvaille de Grand’Mère, qui aurait 
pu figurer pour Québec, dans la N. 
B. A., s’il l’eût voulu, opposeront une 
défense inexpugnable.

Dans ces conditions, jamais match 
me saura intéresser davantage. Tous 
les partisans du Laval et du Natio­
nal seront à l’Arena, lundi, pour ap­
plaudir nos brillants équipiers. 
Qu’ils ne se dissimulent pas que c’est à un autre gala qu’on les convie.

Dans les joutes précédentes, Mc­
Gill fera la lutte très dure aux Sham­
rock de 8 à 9 heures, et les M.A.A.A, 
feront l’impossible pour prendre 
leur revanche sur les Victoria, de 9 
à 10 heures. Y parviendront-ils? Tout 
est possible, et les leaders pourraient 
bien, en définitive, trouver leur Wa­
terloo.

AHUNTSIC*ET 
NORWOOD SONT 

VICTORIEUX
LE CLUB OUTREMONT A FAIT

SES DEBUTS, HIER SOIR, DANS
LA LIGUE DE HOCKEY MONT-i
REAL-NORD ET N’A ETE DE­
FAIT QUE PAR 7 A 5. — LE!
SAULT BATTU PAR 7 A 4.

Les parties jouées, hier soir, à 
Ahuntsic, ont té suivies avec beau­
coup d'intérêt par la plus forte as­
sistance de la saison. Le club Outre- 
mont faisant ses débuts, a Joué une 
grande partie et jusque dans la der­
nière minute de jeu, le résultat fut 
incertain. Aux dires des spectateurs 
présents, ce fut une des joutes les 
pins scientifiques de la saison.

M. Arthur Bastien, le populaire 
président honoraire des Outremont, 
mit la rondelle au jeu. Les Outre­
mont attaquèrent les premiers. Mal­
tais, le gardien de buts des Ahunt­
sic eut à soutenir une série de lancés 
difficiles à bloquer. Sur une passe 
d’O’Sullivan, Gareau enregistra le 
premier point pour Outremont. Les 
deux clubs prirent ensuite alterna­
tivement l'avantage et la première

période se termina par un score 
égal de 3 à 3.

A la seconde période, les avants 
des Ahuntsic firent des descentes de 
toute beauté et sans le beau jeu de 
Gareau et d’O’Sullivan, le score eut 
été beaucoup plus élevé. La joute se 
termina par un score de 7 à ü en fa­
veur de<- Ahuntsic.

La seconde joute de la soirée fut 
entre le- Sault et les Norwood. Le 
premier club que les habitués appel­
lent “ Canadien ”, à cause de la gui­
gne qui le suit, a été défait par un 
score de 7 à 4. Dans la première 
période, le jeu fut contesté, mais 
â la reprise, les Norwood affirmè­
rent leur supériorité.

Voici les alignements des équipes :
Ahuntsic Outremont

Maltais Buts Chabot
David Points Gareau
Quévillon Couverts Desautels
C. Sauvé Avants O'Sullivan
Latendresse “ Bêlant!
Proulx “

SOMMAIRE
lere période

Outremont—Gareau......................2.00
Ahuntsic—Quévillon. .... 300 
Outremont—Gareau .... 6.00 
Ahuntsic—Latendresse. . . . 1.80
Ahuntsic—-Sauvé............................5.00
Outremont—Béland. . . . 1.00

2ème période
Outremont—Gareau......................4.00
Ahuntsic—Latendresse. . , .30
Ontremont-—O’Sullivan. . . . 4.00
Ahuntsic—Latendresse. . . . 2.00
Ahuntsic—Latendresse. . . . 4.00

* * *
Sault Norwood

Boyer Buts Trudeau
Deniers Points Corbett
Dandurand Couverts Lerovcr
Lavallée Avants Miller
Masson «< Fisher
Véronneau tt Miller

** Foster
SOMMAIRE
1ère période

Sault—Masson. . , , . . 11.00
Norwood—-Miller. , . . . 4.011
Norwood—-Fisher. . . .39
Sault—Masson.... . . .30

2cme période
Sault—Lavallée. . . . . . 1.00
Norwood—-Corbett. . . . . 4.00
Norwood— Miller. . . . . . 2.00
Norwood—-Foster. . . . . 5.00
Norwood—-Miller. . . . . 7.00

Arbitre : A Jetté.

UN AMATEUR 
REPOND AU Dr 

DE LIMBOURG
Monsieur le rédacteur des Sports,

“ Le Devoir,” Montréal.
Cher monsieur,

Dans son numéro d’hier, votre ho- 
m>rable organe publie de monsieur Ls 
De Lymbourg une lettre dont la viru­
lence n’exclue pas l’inexactitude.

S’attardant à des imprécisions ten­
dancieuses en réponse à un fait d’une 
brutalité indéniable, le président de 
la “Casquette” reporte sur le “Ahunt­
sic” seul, la décision prise, sans ombre 
de parti, par la ligue de Hockey 
“ Montréal-Nord.”

Qu’une fois la partie largement ga­
gnée par “ la Cacquettc,” un de ses 
joueurs, fort gaillard, ait trouvé spiri­
tuel de casser la figure d’un enfant, 
son loyal adversaire, c’est une façon 
de terminer une soirée de luttes cour­
toises par un mouvement de brute af­
folée.

Voilà le fait. Il no s'agit pas d’é- 
piloguer autour d’une écrasante vé­
rité. Rompre des lances, en faveur 
d’une action inqualifiable, c’est du di­
lettantisme d’un goût plus que dou­
teux.

Le “ Ahuntsic ” ne pouvait en rien 
influencer un arbitrage réservé au 
president de “ Montréal-Nord,” déci­
sion unanimement approuvée par les 
délégués de la ligue entière.

Simple amateur de beau sport, sans 
préférences quand il s’agit d’un résul­
tat obtenu par la valeur, je n’ai d’au- 
tres raisons d’intervenir en l’affaire 
que celles d’un spectateur violemment 
offensé dans sa très légitime impar­
tialité.

Votre tout dévoué,
LUDOVIC LEBLANC. 

Montréal, le 14 janvier 1915.

TROIS PARTIES CE 
SOIR AU JUBILEE

LES JOUTES DE LA LIGUE DE 
L’EST PROMETTENT D’ETRE 
TRES INTERESSANTES .

LIGUE DE 
QUILLES DES 
MANUFACTURIERS

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir dans les séries de 
la ligue de quilles des Manufactu­
riers :

Dawson & Co.
Powell.......... 122 111 139— 372
Gauthier. ... 121 116 111— 348
Warren. . . . 167 170 126— 463
Boyes.........  166 155 172— 493
Rice............ 132 149 155— 436

Totaux. ... 708 701 703—2112 
Canadian Asbestos.

Grier..........  178 193 167— 538
Thompson. . . 131 130 161— 422
Cunningham. . 135 147 174— 459
Bain............ 117 169 129— 415
Steer........... 155 167 155— 477

La Ligue de l’Est aura un pro­
gramme attrayant ce soir, pour sa­
tisfaire ses nombreux habitués. La 
première joute entre les Carillon et 
l’impérial promet d’être très émo­
tionnante vu la grande rivalité qui 
existe entre elle.-;. Le gérant Na­
deau du Carillon est satisfait du 
travail que scs hommes ont accom­
pli cette semaine à la pratique et 
n’attend que l’heure dunirer en 
combat pour disputer aux Impérial 
les honneurs de tu soirée. La deux­
ième joute entre le Cercle Viauville 
et L’Aiglon sera chaudement con­
testée, et attirera un grand nombre 
de partisans à la Ligue de l’Est, ces 
deux clubs étant du même endroit.! 
Le gérant Comtois veut à tout prix! 
battre les hommes de Levasseur, et J 
dit qu’il alignera exactement la mê­
me équipé sur la glace ce soir, que 
lors de la rencontre des Crescent. 
Levasseur aura plusieurs étoiles sur 
son alignement, et prédit une vic­
toire à l’avance pour son club. La 
dernière rencontre amènera sur ia 
glace les clubs Crescent, actuelle­
ment à la tète de la Ligue, et le 
Telegraph qui le suit de près. Avec 
une victoire pour le Telegranh sur 
les Crescent, et une défaite à L’Ai­
glon par les joueurs du Cercle Viau­
ville, ces deux clubs qui se trou­
vent sur un pied d’égalité devront 
rendre la première r»lace aux hom­
mes du gérant Guérin oui travaille 
avec ardeur, pour conquérir les 
lauriers de cette Ligue. Les Cres­
cent ne l’entendent pas de cette ma- 
nière-là, et se préparent activement 
à la rencontre de leurs valeureux 
adversaires de ce soir. Les ama­
teurs du hockey peuvent être per­
suadés â l’avance de voir du beau 
jeu ce soir, et comme chacun des 
clubs est plus ambitieux mu ja­
mais, de sorlir victorieux de son 
engagement de ce soir, les joules 
seront certainement ranidés, et 
grandement contestées. Avec un 
nrogramme tel tiu’offre la Ligue de 
l’Est pour ce soir, voilà une aubai­
ne que les fervents admiratems du 
hockey ne devraient nas manquer. 
La fanfare du Cercle Viauville r fe­
ra entendre dans son répertoire 
choisi.

Totaux. . . . 719 806 786—2311 
Johns-Manvillc.

Meredith. ... 149 153 126— 428
Dunham. ... 141 128 125— 394
Bagg..................  215 123 154— 492
Stuart................  112 153 125— 390
Wilds................. 174 148 177— 499

Totaux. . 791 705 707—2203 
Na-Dru-Co.

Jordan............... 104 132 119— 354
Fyfe................... 110 121 140— 371
Brennan. ... 194 149 148— 471
Willis................  103 186 126— 415
Curran..............  200 176 159— 535

UNE BELLE SEANCE 
EN PERSPECTIVE

SIX ASSAUTS DE BOXE AU CLUB 
CANADIEN CE SOIR.

Totaux. ... 711 764 691- 
Dominion Glass.

136 139 lie- 
OS 137 146- 

167 141 176- 
172 130 159-

Pinard. 
Dickson. 
Kir ton. , 
Harris. , 
Wallace. 158 169 199—

-2166

- 391 
-f)81
- 484
- 461 

526
Totaux. ... 731 716 796—2243 

Canadian Rubber. 
Whillans. . . . 131 144 101— 376 
Desrosiers. . . 126 119 103— 348 
Tremblay. . . 116 142 158— 416
Breton...............  150 189 170— 509
Brennan. ... 147 155 116— 418

Totaux. ... 670 749 648—2067 
POSITION DES CLUBS

Dominion Glass .
G.
13

P.
5

P.C.
.722

Canadian Rubber. 12 6 .667
Jobns-Manville. . 12 6 .667
Canadian Asbestos 8 10 .444
Na-Dru-Co. . . . 6 12 .333
Dawson.................. 3 15 .167

LIGUE DES MARCHANDS DE 
PROVISION

Dunham-Graham.
Rousseau . . . 154 146 123— 423 
Lachance. ... 118 145 150— 413
Joly................... 90................. — 90
Guss..........................  126 86— 212
Bachand. . . . 171 176 136— 483 
R. E. Graham . 180 186 123— 489

L’organisation de la b N le séance 
que nous préparent pour ce soir les 
directeurs du club Athlétique Ca­
nadien est maintenant terminée. 
Tous les combattants seront au pos­
te car tous se sont rapportés ce 
matin. Six assauts repré: .'niant 
trente-huit rondes, constituent ce 
programme dont la valeur ne le cé­
dera en rien à ceux des semaines 
antérieures. Nous attirons tout par­
ticulièrement l’attention des ama­
teurs sur la rencontre de Johnny 
Lore avec Max Lustig.

Nous ne tenons pas à faire ici 
leur éloge car lous deux sont trop 
avantageusement connus pour que 
nous soyons obligés de ce fair..

Cet engagement, nous le répétons, 
sera d’une importance capitale, at­
tendu qu’il décidera du champion­
nat poids léger du Canada. Lore et 
Lustig sont passés maîtres dans cel­
te carrière et l’exhibition qu’ils sont 
en conséquence capables de nous 
fournir, sera de tout premier ordre. 
Tous deux se sont déjà battus et 
ont fait partie nulle. Il faul donc 
qu'il y ait, ce soir, un résultat plus 
satisfaisant et que l’un ou l’autre 
soit knocké. Les amateurs ne de­
mandent pas autre chose que du 
sérieux. Sous ce rapport, ils n’au­
ront pas à se plaindre.

A part ce grand ‘ numéro, les 
ci mi autres procureront aux mem­
bres, l’occasion de savourer avec 
nlaisir le délicieux sport de la 
boxe.

Totaux. . . . 713 779 618—2110 
Gunu Langlois.

Mathieu. . . . 164 154 155— 473 
Chouinard. . . 101 124 133— 358 
Thouin .... 183 148 118— 449
Dueharme. . . 78............ — 78
Letourneux............  119 152— 271
Tessier.............. 116 138 156— 409

Totaux. ... 641 683 714—2038 
Matthews.

Legault. . . . 157 97 74— 328 
Fontaine. . . 138 138 148— 4?4 
Descary. ... 112 105 156— 373 
Lemieux. . . , 173 156 138— 467 
Desrosiers. . . 157 1(50 1/3— 440

Totaux. . . . 737 656 639—2032 
J. Dalrymple & Sons. 

Jolicoeur. . . . 172 130 126— 428 
Cochrane ... 99 138 129— 366
R. Dalrymple . 102 141 142— 385
Kerr.................. 135 170 176_ 4g 1
McGuire. . . . 130 190 118— 438

Totaux. . . . 638 769 691—2098 
Whyte Packing.

Saint-Antoine . 96 132 135— 363
Lalande. . . . 113 166 178— 457 
Farly. ..... 133 120 145— 398 
MacDonald. . . 174 165 174— 513 
Whyte...............129 110 Eli— 374

LE MEETING DE LA 
NOUVELLE ORLEANS
1ère course, 4 ans cl plus. $300, six 

furlongs: 1er Stick Pin, 107, War­
rington, 5 à 1, 6 â 5, et 4 à 5', 2ème 
Elpato, U2, Pickens, 2 à l, 4 à 5, et 
1 a 3; 3ème Cogs, 115, Burns, 8 à 1,
3 à 1, et 8 à 5. Temps, 1.14 2- Ba-
relte. June \V., Tobin Rote, Feo Gay 
et Huck ont aussi couru.

2ième course, $300, 5 1-2 furlongs. 
1er Dr Larrick, 114, Ambrose, 7 à 5. 
1 à 2; 2cme Resign, 111, McEwen, 5 
à 2, 7 â 10; 3ètne Brick et Mortar, 
111, Pool, 9 à 5, 3 à 5. Temps: 1.06 
3-5. Revero et Roscoe Goose ont aus­
si couru.

3ième course, $300, six furlongs. 
1er Hildas Brother. 109, Vandusen, 
9 à 10. 2 à 5; 2ème Crisco, 104, Pool, 
5 à 1, 8 à 5 et 3 à 5; 3ème Bogard, 109, 
McGowan. 10 â 1, 3 à 1. et G à 5. 
Temps.: 1.14 2-5. Shepherdess. Old 
Jordan, Mordecai, Bulgarian, Pretty 
Dale et Mawr Lad, ont aussi couru. 

4ème course, 6 furlongs.
1. Luther. 107, Pool, 7 à 5, 3 à 5;

2. Old Ben, 108, Turner; 3. Undaunt­
ed, 102, Smyth, 2 à 5. Temps, 1.13 3-5.

Broom Flower, Riéhwood et Gip­
sy Love ont aussi couru.

Sème course, 6 furlongs:
1. Dick’s Pet, 102, Lilly, 11 à 5. 3 

à 5; 2. Salon, 109, Warrington, 7 à 10;
3. Oakland. 112, Taylor. Temps, 
1.13 3-5.

Insurance Man, Juaquin, Diadi cl 
Brynavia ont aussi couru.

6ème course, 1 1-16 mille:
1. Joe Diebold, 112, Goose, 4 à 5;

2. Reno, 110, Dishmon, 2 à 1, 2 à 5;
3. Halton, 107; Smith, 8 à 5. Temps, 
1.46 3-5.

Ravenal, Ora McGee, Strite et My­
cenae ont aussi couru.

Totaux. . . . 645 693 767—2105 
Z. Limoges.

Legault........ 116 163 120— 399
Godin.......... 135 98 126— 359
Courteau. . . . 159 133 147— 439
A. Limoges. . . 98 152 140— 390
L. Limoges. . . 150 149 116— 415

Totaux. . . . 658 695 649—2002

PARTIE PAR 
EXCELLENCE 

DE LA SAISON
LF MATCH ENTRE LES GARNETS 

ET LES STARS LUNDI, AU JU­
BILEE SERA UN EVENEMENT 
MEMORABLE.

La joute qui s’annonce comme de­
vant être la meilleure exhibition de 
hockey de la première moitié de la 
saison de la ligue Montreal sera dis­
putée lundi soir prochain au Jubilee 
alors que les Gamcts et les Stars qui 
sont en tête de leurs adversaires dans 
la course au championnat en viendront 
aux prises. Les Garnets n'ont pas 
encore perdu une seule partie ayant 
trois victoires et une partie nulle à 
.eur actif. Les Stars ont trois par­
ties de gagnées et une de perdue, 
ayant été défaits par le Saint-Zotiquc. 
La joute entre les deux clubs sera, à 
n’en pas douter, une lutte mémorable, 
sensationnelle et excitante. Les au­
tres parties du programme sont les 
suivantes:

St-Zotique vs Hochclaga.
La Casquette vs Ail Montreal.

<<

Void la position des clubs de la
ligue Montréal:

G. P. N. P. C.
Garnets. . . . 3 0 1 14 6
Stars............... 3 1 0 21 11
All Montréal . 2 1 1 16 7
St-Zotique . . 2 2 0 6 10
La Casquette. 1 3 0 8 12
Hochclaga . . 0 4 0 7 26

Harry Bell, des Stars, est en tête
des scorers de la ligue avec 7 points. 
Thompson, du Ail Montreal en a 6 et 
Hughes, des Stars, B. Voici la liste 
les scorers de la ligua Stars: H. Bell, 
7; Hughes, 5; Sauvé, 4; Lahue, 3; 
Roddick, 1; Wall, 1. Ail Montreal: 
Thompson, 6; Ritchlo, 3; Degray, S; 
Colligan, 8; Sorel, 1. St-Zotique: Da­
vis, 3; Evans, 2; Godel, 1; Brunet, 1. 
Garnet»: Tannehill, 4; O’Grady, 3;

Après cha­
que repas >>

Vous obtenez *

Double Agrément —
Double Bénéfice --- Double Dividende

WRIGLEY
La plus grande valeur 

pour

Jus aro­
matique 
de ‘Spearmint’ 
connue partout.

La nou­
velle saveur 

“Peppermint” 
double force.

Elle donne un double agrément parce que ces deux diffé­
rentes et délicieuses saveurs durent si longtemps 1 Double 
bénéfice parce qu'elle stimule l’appétit et la digestion. Les 
médecins conseillent d’en faire usage librement après 
les repas.

Double dividende à cause de ses avantages et de son 
prix économique notoire !

FAITE AU CANADA par W. M. Wrigley, Jr.Co., Ltd.,Toronto.

Gomme exquise pour un rien!
Norton, 2; Musgrove, 2; LLffitdon, 1; 
Foster, 1; nelaney, 1. La Casquette: 
Campbell, 2; Watson, 2; Kearns 1; 
Multan, 1; Loger, 1; Wilson. 1. Ho 
chelaga: Laîiberté, 4; Robert, 2; Gi- 
rouard, 1.

------------ 9------------ -

VICTOIRE DU
DELORIMIER IND.

Le club DeLorimier Ind. a conti­
nue sa marche victorieuse en infli­
geant un blanchissage au club Al­
bion dans une partie de la ligue 
Spalding, par le score de 4 à 0. A. Re­
gimbait!, J. Noseworthy et T. Martin, 
furent les étoiles de la partie. Noms 
des vainqueurs: A. Désormier, J. No­
seworthy, T. Martin, L. Richard, A. 
Smith, À. Regimbald, I. Prévost, Co- 
meait Grégoire, Morin, Morritt. 

SOMMAIRE.
Première période.

1— DeLorimier, T. Martin. . . .2.00
2— DeLorimier, Noseworthy. . .2.00
3— DeLorimier, Regimbald . . .2.00
4— DeLorimier, T. Marlin . . . .8.00------------ »

LE NATIONAL
Dimanche, le 17 janvier, à 10 hrs 

a. m. aura lieu une assemblée géné­
rale des raquetteurs du National 
dans les salles du club, 250 rue Am­
herst.

Tous les membres et ceux qui vou­
draient se joindre au club sont priés 
d’être présents.

Plusieurs questions importantes 
sont à l’ordre du jour, spécialement: 

Le Carnaval.
Le euchre et danse.
Les courses du club.
Que tous se fassent un devoir d’y 

assister.
A. RACICOT,

Secrétaire.

Aux jeunes
N’oubliez va» l*ate­
lier du DEVOIR 
pour Vimpeeaaion 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. .

Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . * . *

“ LE MONTAGNARD M
Une assemblée très importante du 

Comité de régie aura lieu ce soir au 
bureau du président, 52 rue St-Jac- 
ques. Tous les of (ciers sont priés d’ê­
tre présents.

ELECTION
CONFIRMEE

(De noire correspondant) 
Ottawa, 15. — Le décompte dans 

l’élection des éehevins du quartier 
Victoria a eu lieu hier -soir, et a 
confirmé l’élection des éehevins Ri­
ce et Larouche. La majorité de ce 
dernier est diminuée de deux voix, 
lui laissant un totai de sept de ma­
jorité sur M. Sinclair, qui avait de­
mandé le décompte.

Atelier d’imprimerie ;

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÉL. MAIN : 7461

Célérité, Prix modérés, Travail parfait

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . * . * . *

PRECOCE_VOYAGEUR
(De notre correepondant)

Québec 14. — Un bambin de 6 
ans, de Montréal, fils de M. Alfred 
Couture et petit-fils de M. Louis 
Mercier, surintendant de la Voirie 
à Lévis, a fait seul, hier, le voyage 
de Montréal à Lévis pour venir 
voir son grand-père. Sa mère ne 
s’empressant pas de remplir sa 
promesse de le conduire chez son 
grand-père, l’enfant se rendit à la 
gare Bonnventure où il prit le con­
voi de l’Express Maritime, On le

trouva, la nuit dernière, errant 
dans lies nues de Lévis. Les parents 
ont été informés et le bambin sera 
renvoyé à Montréal.

QUATRE DOIGTS AMPUTES •
(De notre correspondant)

Québec, 15.—Un machiniste à 
l’emploi de la fabrique d’armes Ross, 
Armand Mercier, s’est fait prendre 
une main hier dans la roue d’engre- » 
nage d’une machine. Conduit à l’hô- 9 
pital, il a dû subir l’amputation de 
quatre doigts.

I

% \
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COMMERCE ET FINANCE

LA BANQUE 
D’HOCHELAGA

CETTE INSTITUTION FINANCIE­
RE VIENT DE TERMINER LA 
PLUS PROSPERE DE SES QUA­
RANTE ANNEES D'EXISTENCE. 
— BRILLANTS RESULTATS ET 
ENCOURAGEANTES PERSPEC­
TIVES.

L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Banque d Hoehe- 
laga a eu lieu à midi, dans les sal­
les du siège central de la Banque, 
rue Saint-Jacques, sous la présiden­
ce de M. J. A. Vaillancourt.

Après adoption à Tunanimité des 
minutes de la dernière assemblée 
générale, M. Beaudry Leman, gérant- 
général, a lu le rapport des affaires 
de la Banque dont on trouvera plus 
loin la substance.

M. le président Vaillancourt a 
ajouté quelques mots par lesquels il 
a exprimé tout le travail et l’énergie 
constante qu’il a fallu déployer pour 
en arriver aux brillants résultats ob­
tenus.

Le Conseil d’administration a été 
réélu de la façon suivante : MM. J. 
A. Vaillancourt, président; F. L.

4 Béique, vice-président; A. Turcotte, 
E. H. Lemay, J. M. Wilson, A. A. 
Larocque et A. W. Bonner.

“ Le Devoir ” publiera demain le 
rapport financier complet de 'la Ban­
que d'Hochelaga, qui a terminé, au 
30 novembre 1914, la plus prospère de 
ses 40 années d’existence. La Ban­
que a réussi, dans une année difficile, 
et lorsquè partout Tés'établissements 
de crédit ont eu à souffrir de la crise, 
non seulement à augmenter ses béné­
fices nets de $32,000, les amenant au 
chiffre imposant de $566,614.39, et à 
augmenter ses dépôts de $1,200,000 
mais aussi à donner à sa clientèle 
$1,685,557.45 de plus d’escompte que 
l’an dernier, afin d’aider au commer­
ce, à l’industrie, aux munie pal,ités, 
aux commissions scolaires, etc., et elle 
a consolidé sa situation financière en 
augmentant son encaisse de près ; de 
$638,000, la portant à $3 197,031.31.

Dans le cours de l’année dernière, 
dix-sepl nouvelles succursales ont été 
ouvertes, et dix-huit agences.

Le rapport du conseil d’administra­
tion appelle l’attention des Gouverne­
ments et du public sur l’appui et l’ai­
de qui doivent être donnés à l’agri- 
culiure, notre grande richesse natio­
nale, qui a été l’un des facteurs les 
plus importants pour réduire dans ce 
pays les effets de la crise monétaire 
universelle.

Les directeurs de la Banque d’Ho- 
chelaga ont confiance dans l’avenir et 
dans le retour de la prospérité, qui se­
ra d'autant plus solide qu’elle sera 
dégagée des excès de la spéculation.

Les mesures prises par la Gouver­
nement du Canada pour aider à main­
tenir une situation satisfaisante dans 
le commerce et l’industrie du pays, 
par l’interméd'aire nécessaire des 
Banques, sont signalées, ces mesures 
ayant été trouvées opportunes et leur 
mise en oeuvre rapide en ayant dou­
blé l’efficacité.

Le résumé des quarantes années de 
vie financière de la Banque qui ter­
mine le rapport annuel, est très en- 

, Cou rageant et laisse entrevoir un 
' avenir brillant pour la Banque dont le 

succès est si intimement lié au pro­
grès de la province de Québec et de 
la ville de Montréal.

—-------------«---------------- -

DECLARATIONS 
DE DIVIDENDES

Hollinger—4 p. c., quatre semaines, 
échéant le 28 janvier aux porteurs 
d’actions inscrits le 21.

Montréal Tramways—2Vz p. c.. tri­
mestriel régulier, distribuable le 1er 
février aux actionnaires inscrits le 15 
janvier.

LA HOLLINGER 
GOLD MINES

CETTE ENTREPRISE SERVIRA 
DORENAVANT UN DIVIDENDE 
ANNUEL DE 52 P. C. TELLE 
EST LA DERNIERE DECISION 
DE SON CONSEIL D’ADMINIS­
TRATION.

Le Conseil d’administration de la 
Hollinger Gold Mines s’est réuni hier 
à Toronto et a déclaré un dividende 
régulièrement distribué par périodes 
de qùatre semaines de 4 p. c., au lieu 
de celui de 3 p c., antérieurement ré­
parti, ce qui porte la capitadisat'cn 
des fonds placés dans cette entre­
prise à 52 pour cent par année contre 
39 pour cent, versés depuis l’inaugu­
ration de la distribution des bénéfices, 
en aucomne 1912.

Le premier des dividendes nouveau 
type—qui sera en même temps le 
trentième dividende périodique de 
quatre semaines—sera tlistr.bué le 28 
janvier aux actionnaires inscrits le 21, 
et nécessitera un déplacement de 
$120 000 contre $90,000 antérieure­
ment.

La somme global distribuable an­
nuellement est de cette façon portée 
de 1 million à $170.000 à 1 million 
$560,000 se répartissant sur un capi­
tal nominal de 3 millions.

Le rapport financier de la compa­
gnie sera publié d’ici quelques se­
maines et l’on s’attend qu’il indique­
ra une importante réserve de miné­
ral. On se rappellera qu’à l’assem­
blée générale ordinaire de l’an dernier 
M. Robbins, directeur-gérant, disait, 
au sujet de 23 des 44 veines prospec­
tées appartenant à la Compagnie que 
leur valeur certaine s’élevait à 11 
millions $604,800. A cette époque, la 

j veine No 1 ne marquait que 550 pieds 
de profondeur.

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

LA PROPORTION DE SA RESERVE
PAR RAPPORT A SON PASSIF
RESTE STATIONNAIRE.

LA BANQUE
R0YALE

SIR HERBERT HOLT RECOM­
MANDE LA PLUS STRICTE ECO­
NOMIE ET UNE AUGMENTA­
TION DE NOS EXPORTATIONS. 
—L’ACCUMULATION DES EM­
PRUNTS.

EX-DIVIDENDE
Les titres suivants sont ex-divi­

dende aujourd’hui:
Banque de Montréal, Dominion 

■ <Coal, Banque Impériale et Montreal 
Tramways.

L’action Montréal Telegraph sera 
ex-dividende demain.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la inaisop Mi-- 

Dougal and Cowans :
Cours Cours.

d'ouverture à 11 It. 30 a. m.
Bie —

Mai....................... 143 M; 144%
Juillet.................. 125 V» 125%

Mais —
M31• • » • • • / 5 J;s 75%
Juillet. 76 Ms 76%

Avoine —
Mai....................... 55 /s 55%
Juillej..................■------------^ 53% 55%

BOURSE DE LONDRES
,i Londres, 15.—Ixs cours ont été 
•Résolument fermes aujourd’hui et 
les affaires nombreuses dans le 
compartiment (tes valeurs améri­
caines, au Stock-Exchange.

L’argent disponible a été abon­
dant.

Londres, 15.— L’état comparatif 
hebdomadaire de la Banque d’Angle­
terre fait ressortir les variations sui­
vantes:
Réserve totale,. . .aug. £ 1,214,000
Circulation................ dim. 702,000
Encaisse métallique, aug. 512,401 
Valeurs diverses . .dim. 701000 
Dépôts du public,, .aug. 21,024,000 
Autres dépôts . . .dim. 17 293,000 
Réserve en billets . .aug. 1,142,000 
Compte courant du

Trésor......................aug. 3.258 000
La proportion de la réserve de la 

Banque par rapport à son passif s’ins­
crit à 32.71 pour cent, de même que 
la semaine dernière,

Le taux de l’escompte demeure in­
changé à 5 p. c.-------------9------------

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, là. — Gros bétail : arri­
vages, 20,000; marché ferme; bou­
villons du Texas, $5.65 à $6.40; bou­
villons de l’Ouest, $4.85 à $7.50; va­
ches et génisses, $3.25 à $8.10; veaux, 
$7.50 à $10.50. Menu bétail.—Porcs: 
arrivages, 28,000; marché ferme; lé­
gers, $6.55 à $6.90; lourds, $6.50 à 
$6.90; très gras, $6.50 à $6.60; co­
chons, $5.25 à $6.80; moyenne des 
ventes, $6.60 à $6.85. Moutons : ar­
rivages, 12,000; marché lent; indi­
gènes, $5.65 à $6.30; d’un an, $6.60 
à $7.45; agneaux indigènes, $6.65 à 
$8.35.

LE BALTIMORE
_AND OHIO

New-York, 15.—Le dividemde se ■ 
mestriel de l’action Baltimore and 
Ohio ordinaire a été hier réduit de 3 
à 2% p- c. A Wall Street on avait 
appréhendé une réduction de 2 p.c., et 
cetce nouvelle a provoqué une recru­
descence des affaires. Un dividende 
semestriel de 2 p. c., aux actions de 
priorité a également été déclaré.

LEPRIXDUBLE
UNE ENQUETE AUX ETATS- 

UNIS.

Chicago, 15.—Le procureur du dis­
trict Charles F. Cline a déclaré au- 

i jourd’hui que des membres de la 
Chambre de Commerce, des meuniers, 
des courtiers en grains, des spécula­
teurs et des entreposeurs devront 
rendre témoignage devant une en­
quête f idorale au sujet de l’énorme 
accroissement des prix du blé et de 
la farine.

Nullement inquiet sur l’issue de 
la guerre actuelle, disait hier sir 
Herbert Holt, dans son discours pré­
sidentiel aux actionnaires de la Ban­
que Royale, réunis en assemblée gé­
nérale ordinaire, nous hasardons la 
pédiction que ses résultats écono- 
nûques seront salutaires au Canada, 
bien que l’ampleur du conflit soit 
sans précédent. ”

L’ai.ocution de sir Herbert est 
caractérisée par un optimisme qui 
n’oublie pas la prudence. “ Le be­
soin d’accroissement de notre force 
productrice est évidente, dit-il. Ce 
n’est qu’en agissant de la si^-le et 
en pratiquant la plus rigoureuse 
économie que nous pourrons nous 
passer momentanément du capital 
étranger. Dans l’intervalle, il nous 
faudra servir le formidable intérêt 
annuel de 140 millions à nos obli 
gataires. Nous ne pouvons plus ajou 
ter ce chiffre à notre dette, et le 
seul moyen d’y ariver est d’augmen­
ter nos exportations et de réduire 
nos importations au plus stricte né­
cessaire, de manière à convertir la 
balance du commerce en notre fa­
veur. Les événements nous feront 
probablement que nous avons em­
prunté plus que nous ne l’aurions 
dû, principalement dans ce sens 
qu’une grande partie des sommes 
dépensées ne sont pas encore pro 
ductives. Fin conséquence, je crois 
qu’un arrêt dans nos emprunts ne 
serait pas un mal sans compensa 
tions. ” -

M. E. L. Pease, vice-président ( 
directeur-gérant, a traité des res 
sources générales du pays et revu 
la situation commerciale dans les 
différentes parties du territoire ca­
nadien.

Le Conseii ^’administration et, ul­
térieurement, ses officiers ont été 
réélus.

LES COMPENSATIONS
UNE SENSIBLE AMELIORATION 

EST CONSTATEE PAR LES RE 
SULTATS DE LA SEMAINE.

Il y a assez longtemps que le, 
compensations des banques de no 
(principales villes canadiennes m’on 
manifesté pareille vigueur, en com 
paraison des résultats de la huilai 
correspondante de l’année dernière 
Au lieu des récentes moins-values di 
14 millions, à Montréal, Toronto et 
Winnipeg, les compensations pour k 
semaine terminée hier traduisent ui 
fléchissement respectif de 5, 3 et ds 
mi et 3 millions seulement. Le re 
cul d'Ottawa se présente à moins de 
$350 000, et Québec, enregistre un dé­
clin n’atteignant pas $25,000, par rap 
port à l’an passé.

La situation semble s’améliore' 
particulièrement dans les provinces 
de l’Est, où les villes de Halifax et d 
St-Jean, N. B., font ressortir des 
compensations légèrement supérieu 
res à celles de la semaine correspon 
dante de 1914.

Voici les résultats comparés avo" 
ceux de l’année dernière, tels quenou? 
les recevons des principaux centres dv 
pays:

1915. Dinxinut 
Montréal . . . $43,810,979 $5 004.481 
Toronto . . . 36 059 891 3.574,122 
Winnipeg . . 24,345,052 2 795,211
Ottawa. . . . 3,479,512 34199!:
Québec. . . . 2,944,488 23,49'
Halifax . . . 1,969 815 *18 641
Saint Jean . . 1,628 817 *250,115

* Plus-value.

BOURSE DE
NEW-YORK

LA COTE EST GENERALEMENT 
FAIBLE, AVEC DES GAINS 
EPARS.

EMPRUNT SUEDOIS
Stockholm, vià Londres, 15.—Un 

nouvel emprunt suédois de 50 mil­
lions de francs ($10,(100,000) sera 
émis d’ici quelques jours.

Versailles, Vidricaire & Boulais
LIMITEE

BANQUIERS ET AGENTS FINANCIERS

Nous avons $200,000 à prêter en mon­
tants de $5,000 et plus sur première • 
et deuxième hypothèques, sur balances 
de prix de ventes et autres garanties.

I EDIFICE VERSAILLES, 90 Saint-Jacques, Montréal.

Wall Streel, 15.—La note sa 
tante de l’ouverture de la séance, 
matin, a été un fléchissement 
plus bas cours de la semaine, si 
par uelques-uns des titres les mie 
en vue, notamment IT). S. Steel, 
cote a été généralement lourde.

Toutefois, le marché s’est ress 
sit dans la suite. Les chemins de 1 
ont été en perte. Le Pucifique-C 
nadien a abandonné un point. 
Beading, le Pennsylvania et le M 
souri Pacific sont revenus aux t 
virons de leurs récents bas cou 
Les groupes spéciaux se sont tou 
fois inscrits en avance de 1 à î 
points.

Les obligations ont eu une bon 
tenue et les titres convertissab 
abondamment recherches.

LE MOUVEMENT 
ANTIALCOOLIQUE

CZ?o noire rorrftNnonaant J

Québec, 15 — Demain matin, à 
11 heures, sir Lomer Gouin et Je ca­
binet provincial recevront une délé­
gation des diverses sociétés de tem­
pérance de Montréal et de Québec, 
qui demanderont au gouvernement 
de nouveaux amendements à la loi 
des licences de Québec.

Au nombre des amendements qui 
seront demandés par les représen­
tants de la ligue anti-alcoolique de

Suébec, est une nouvelle réduction 
es licences d’aubergistes et des li­
cences d’épiceries à Québec.
Québec, 15 :— Vendredi prochain 

la délégation annuelle des ouvriers 
de Montréal et de Québec auprès du 
gouverenment sera reçue par le ea* 
binet.

FAITS MONTREAL

UNE MAISON 
CAMBRIOLEE

ELLE EST VISITEE PAR TROIS 
VOLEURS, DES NEGRES, CROIT- 
ON, DONT L’UN A ETE BLESSE 
PAR LE PROPRIETAIRE QUI 
LUI A TIRE UNE BALLE DE 
REVOLVER.

Guiseppe Coranza, propriétaire 
d’une pension italienne, rue Walnut, 
s’est présenté au poste de police de 
Saint-Henri, hier après-midi, et a 
raconté au capitaine Massé que, la 
nuit précédente, sa maison avait été 
yis.tée par trois voleurs, des nègres 
à ce qu’il croit, dont l’un a été bles­
sé d’une baîle de revolver tirée par 
lui. Coranza était dans son lit, 
avant-hier soir, vers minuit, lors­
qu’il entendit du bruit dans la mai­
son. Dans l’une des pièces il décou­
vrit trois individus armés de revol­
vers qui tirèrent sur lui en l’apper- 
cevant. Coranza, qui était aussi ar­
mé, fit feu à son tour et atteignit 
l’un des voleurs. Voyant qu’ils 
avaient affaire à forte partie, ceux- 
ci s’empressèrent de déguerpir et II 
fut imposs ible à Coranza de les rat­
traper.

Sur une assez longue distance le 
blessé a 'laissé derrière lui une tra­
ce de sang ; c’est ce qui a décidé 
Coranza à avertir la police car il 
craint que la blessure ne soit grave.

Bien qu’il ne les ait pas vu de 
près, l’Italien croit que les voleurs 
étaient des nègres.

La police a commencé des recher­
ches mais n’a encore pu rien dé­
couvrir.
BLESSES PAR UN INCONNU.

Hier soir, deux hommes ont été 
blessés, au coin dee rues Victor Hu­
go et Notre-Dame, au quartier Tur­
cot. Ce sont deux ouvriers de la Ca 
xada Car, Stanislaus Desemtoch, 24 
eue Fulford, et Edward Hayden, 127 
Lusignan.

Ils ont été blessés à coups de cou­
teau par un inconnu, et envoyés à 
l’hôpital Western pour y être soi­
gnés.

Le lieutenant John Collins, avec 
scs hommes, a fait immédiatement 
des recherches afin d’arrêter l’a­
gresseur ; le bureau de la Sûreté a 
aussi mis des détectives à la recher­
che de l’agresseur.
LES JEUX DANGEREUX.

Deux fillettes, Irène McCuWogh, 
13 ans, 731 rue Saint-Antoine, et 
Fannie Baker, 4 ans, 351A rue Sel­
by. faillirent se faire tuer hier soir, 
à Westmount, quand le traîneau 
qu’elles conduisaient vint se briser 
sur une automobile appartenant à 
M. George G. Gales, marchand de 
chaussures de la rue Sainte-Cathe­
rine.

Les enfants glissaient sur la pen­
te d’un terrain vacant, près de l’a­
venue Green, et ne virent pas le ca­
mion s’approcher. La plus vieille 
des fillettes, assez sérieusement 
blessée, fut transportée à l’hôpital 
Western, alors (pie la petite Baker 
reçut les soins de la médecine chez 
ses parents.
COMMISSION DES INCENDIES.

M. le commissaire Latulippe a en­
quêté hier sur l’origine des quatre 
incendies qui se déclaraient .à 34 
heures d’intervalle au logement de 
M. Joseph Goulet, 449 rue Beaubien, 
'e 9 courant.

Ces nombreux incendies n’ont 
causé que des dégâts évalués à $200. 
Il a été impossible d’en établir la 
cause.
INCENDIE RUE SAINT- 
DOMINIQUE.

Un incendie a causé beaucoup de 
dommages, hier soir, à la maison de 
M. L. Dubousky, 3141 rue Saint-Do­
minique.

Les flammes ont été allumées par 
une lampe renversée sur le parquet.

—------------ 9-------------------

LES ELECTIONS 
MUNICIPALES DANS 

MAISONNEUVE
Les électeurs de cette Cité feront 

des démarches, vendredi soir, le 
15 courant, à l’Hôtel de Ville, au­
près de M. le maire Michaud pour 
lui offrir la candidature à la mai­
rie aux prochaines élections.

Les électeurs de Maisonneuve ré­
ellement soucieux des intérêts de 
cette cité et désirant ne pas entra­
ver le progrès et i’embellissement 
de leur ville, ont décidé d’offrir 
de nouveau la candidature à la 
mairie, à M. Alex. Michaud, maire 
actuel. Les contribuables de Mai­
sonneuve se rappellent bien que M. 
Michaud a dernièrement manifesté 
l’intention d’abandonner les rênes 
de l’administration municipale en 
faveur de M. Oscar Dufresne, le 
leader actuel du Conseil, M. Du­
fresne n’a pu accepter la candidatu­
re à cause de son départ pour 
l'Europe, délégué par l’Association 
Industrielle de la chaussurè et de la 
tannerie, pour aller discuter à Lon­
dres et à Paris un contrat très im­
portant. Il n'est pas encore de re­
tour de ce voyage et ceux-ci vont de­
mander ce soir, 15 courant, au mai­
re Michaud de bien vouloir continu­
er de présider aux destinées de (Mai­
sonneuve, lui qui a, habilement se­
condé par (es conseils sages et 
éclairés de ses collègues, toujours 
réussi à résoudre des questions mu­
nicipales pour le plus grand bien 
et l’avancement rapide de la jeune 
et prospère cité. Electeurs de Mai­
sonneuve. qui avez sérieusement 
l’intérêt de cette Cité en vue. ren­
dez-vous vendredi soir à 8 heures 
à l’hôtel de vide de Maisonneuve, 
appuyer la candidature de M. Alex. 
Michaud à (a mairie.------s------

M. CODERRE NIE
Ottawa, 15. — M. Louis Coderre 

a qualifié de ridicule In rumeur qui 
circule à Montréal de sa nomination 
à la cour supérieure en remplace­
ment de sir Charles Davidson. “Ce 
sera quelqu’un de langue anglai­
se”, a-t-il dit.

BROCHURES RE M. BOURASSA
— ....... j

Plusieurs personnes nous écrivent pour avoir la liste complète des 
discours, conférences et articles de M. Bourassa, publiés en brochure.

Voici cette liste, avec indication des prix. A toute commande, ajou­
ter les frais de port : 2 sous pour chaque brochure à 10 sous, et 3 sous 
pour chaque brochure à 25 sous.

Les lettres doivent être adressées directement à l'auteur, au bureau
du “Devoir” :

BROCH U RES FRANÇAISES
Grande-Hretayne et Canada.......................................1901 (épuisée)
Le. Patriotisme canadien-français............... 1902 (épuisée)
Les Canadiens-français et l'Empire Britannique. 1903 (épuisée)
Devant le Tribunal de l’Histoire (trad. Uoldwin-Smith) 1903 (épuisée)
Les Ecoles du Xord-Ouest............................. 1905 (épuisée)
La Publicité (prospectus)................................1909
La Loi navale..................................................  1910 $0.10
Beligion, Langue et Nationalité............................... 1910 .25

(Discours au Congrès Eucharistique de Montréal)
La Convention douanière.......................................... 1911 .10
La Conférence impériale et le rôle, de M. Laurier. 1911 .25
Politique extérieure de l’Angleterre et Loi navale. .1912
Pour la Justice............................................................ 1912 .10
La Langue française (Discours, Congrès de Québec) 1912 .10
Le Spectre de l’Annexion.......................................... 1912 .10
Le Canada et l’Arbitrage international. . . . 1913 .10
Le Canada à Lourdes.................................................1911 .10
La Politique de l’Angleterre..................................... 1914 (épuisée)

BROCHURES ANGLAISES
Great Britain and Canada......................................... 1901 (épuisée)
The French Canadian in the British Empire. . 1902 (épuisée)

(Monthly Review — Sept, et Oct.)
The Bcciprocity Agreement..................................... 1911 .25
Why the Navy Act should be Bepealed..................1912 .25
The Spectre of Annexation................................................ 1912 .25
Imperial Belations (Empire Club, Toronto). . . 1913 .10
Canada and International Arbitration............................... 1913 .i()
French and English............................................................ 19H .ifl
Ireland and Canada............................................................ 1914 .10
The National Duty of Canada.................................. 1915 ,i()
The Foreign Policy of Great Britain (en préparation). 1915 .25

Commencement d’année
Maintenant que votre inven­

taire est fini ou qu’il est en 
cours pensez au renouvellement 
de vos

Livres à feuillets 
mobiles

et adressez-vous à l’établisse­
ment le plus progressif et le 
mieux outillé.

LA CIE

Gareau-Sauriol
Livres à feuillets mobiles et 

articles de bureaux.

MONTREAL - QUEBEC
26 Notre-Dame Est.
TEL. MAIN 3930 *t 8584

127 rue du Pont.
TELEPHONE 5210

OUVRAGE
de M. Henri Bourassa

Aussi grand choix de livres sur les questions sociales, économi­
ques et. actuelles, que vous ne pouvez vous procurer dans aucune 
autre librairie.

(Nous faisons une spécialité des auteurs canadiens). 

OUVRAGES DE M. BOURASSA.

LA POLITIQUE DE [>’ANGLETERRE à............... ..................50e
(Très rare en librairie).

LE PROJET DE LOI NAVALE à.................. ..........................25C
GRANDE-BRETAGNE ET CANADA à.........................................25c
POUR LA JUSTICE à.......................................................................25c
DEVANT LE TRIBUNAL DE L’HISTOIRE à..........................25ç
LA CONVENTION DOUANIERE à...................... 25c
LA CONFERENCE IMPERIALE et le rôle de M. Laurier à. . 25c

Librairie GRANGER FRERES Limitée
43. RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL.

ON LEUR DEMANDE 
DE S’ENROLER

(Do notre corrosDoüflaut)

Ottawa, 15 — Le capitaine Mc­
Neill, un sportman bien connu de 
la capitale, vient d'adresser à tous 
les clubs de la ville une proclama­
tion engageant les membres à s’en- 
régistrer dans le contingent cana­
dien. Le capitaine McNeill rappelle 
à plusieurs anciens membres qu'ils 
sont officiers dans différents régi­
ments de la ville et qu’il est de leur 
devoir dans les circonstances de 
s’en régi strer.

On croit que les membres des dif­
férents clubs nautiques s’enrégis- 
treront en assez grand nombre pour 
demander d’être enrégimentés dans 
une seule et même compagnie.

Un assemblée des membres des 
clubs sportifs de la ville aura lieu 
dans quelques jours afin d'organi­
ser la compagnie projetée.

FAUSSÉ
DECLARATION

. Ottawa, 15. — Sir Geo. Foster, 
ministre du Commerce et du Tra­
vail, a nié officiellement une décla­
ration faite dans une circulaire par 
M. G. Noël el P. Renson, 11 Saint- 
Sacrement, MontréaJ, disant qu’ils 
ont été nommés agents du gouver­
nement pour aller en Belgique et en 
France dans l’intérêt des manufac­
turiers canadiens. Sir Geo. Foster 
dit que cette déclaration n'a aucun 
fondement.

CITÉ DE MAISONNEUVE

Soumissions demandées
Des soumissions pour la finition 

intérieure de la Station de Police 
et Feu de la Cité de Maisonneuve 
seront reçues jusqu’à jeudi, le 21 
janvier à midi.

•Lès plans et devis peuvent être 
examinés au bureau de l’Ingénieur 
de la Cité.

Marius DUFRESNE,
Edifice de la Banque de Toronto, 

Coin Ontarioet Lasalle, 
Maisonneuve.

Les soumissions devront être a- 
dressées au bureau du Secrétaire- 
Trésorier de la Cité de Maisonneu­
ve, M. M.-G. Ecrément, et devront 
être accompagnées d'un chèque ac­
cepté au montant de 10 p.c. de la 
soumission.

•Le Conseil ne s'engage à accep­
ter ni la priis basse, ni aucune des 
soumissions'.

Marins DUFTŒSNK, 
Ingénieur de la Cité.

AVIS LEGAUX
PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­

rent, Cour Supérieure, No 1«24. .1 H
Caillé et al. vs De M. Caugloig et vir, Lè 
25ètne Jour de Janvier 1915, li dix heures 
de l’Hvant-mldl. b la plaee d’affaires des 
dits défendeurs, au No 2185 rue Ontario 
Est, en la cité de Montréal, seront venou-. 
par autorité de Justice les biens et effets 
des dits défendeurs saisis en cell" cause, 
consistant en tables de pool. et-. Condt- 
tfii's ; argent comptant. G. K, pigeon. H. 
C. S.

Montréal, 15 Janvier 1915.

Compagnie det Tramwayt 
de Montréal

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par les présentes donné 

qu'un dividende trimestriel de deux 
et demi pour cent (2VaVe) pour le 
trimestre finissant le 31 décembr ‘ 
1914 a été déclaré sur le capitaj-ac- 
tions libéré, payable aux actionnai- 
,res inscrits à la date du vendredi 
,15 janvier à 4 heures p.m., et quf 
ce dividende sera pavaMe le 1er 
février 1915.

Par ordre du bureau,
Patrick DUBEE,

. Secrétaire-trésorier.

HOTEL LORTIE LIMITEE
Avis est donné au public que, en venu 

de la loi des compagnies de Québec, il a 
etc accordé par le lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec, des lettres paten­
tes, en date du 28 novembre 1914, consti­
tuant en corporation MM. Louis Lortie et 
Ernest Boucher, commis de bar. Elle Gagne, 
bourgeois, Magloire Lortie, couturier, Al­
bert St-Louis, commis de bar, de la cité de 
Montréal, dans les buts suivants :

Exercer en général et dans toutes ses 
branches le commerce d’hôteliers et de res­
taurateurs conformément aux prescriptions 
de la loi des licences de Québec ;

Acquérir par achat comme un commer­
ce en opération et exercer le commerce 
d’hôtel actuellement exploité dans la cité 
de Montréal par Napoléon Gagné, 1105 rue 
Sainte-Catherine Est, avec son installation, 
ses meubles, fonds de commerce, licence, 
clientèle et tous ses autres biens mobiliers 
en général et les payer en argent ou en obli­
gations ou en actions acquittées de la com­
pagnie ;

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement de toute personne, société ou com­
pagnie tout commerce d’hôtel ou de res­
taurant avec ou sans les terrains et les bâ­
tisses, servant ou destinés à leur exploita­
tion et leurs installations, meubles et au­
tres biens en général et les payer en argent 
ou en obligations ou en actions acquittées 
de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et possé­
der toute propriété Immobilière qui peut 
être nécessaire aux fins de la présente com­
pagnie, et payer telle acquisition ou déten­
tion en argent ou en obligations ou en ac­
tions acquittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer, toutes ou cha­
cune de ses propriétés mobilières ou im­
mobilières, en disposer ou en faire le com­
merce autrement et emprunter de l’argent 
sur la garantie d’icelles ;

Construire, maintenir et exploiter sur 
tous terrains acquis ou détenus par la com­
pagnie, des hôtels, restaurants et toutes 
autres bâtisses qui peuvent être nécessaires 
pour les fins de la présente compagnie ;

Acquérir, posséder, vendre, céder des ac­
tions, débemures ou autres valeurs de tou­
te autre compagnie ou personne engagée 
dans le commerce que cette compagnie est 
autorisée à exercer ;

Kaire et exécuter tous les autres actes et 
choses qui peuvent être utiles ou paraître 
avantageux pour mener â bonne fin aucun 
des susdits objets non contraires aux lois 
et réglements de la vente des liqueurs eni­
vrantes sous le nom de “Hôtel Lortie Li­
mitée”, avec un capital social de vingt 
mille piastres (?2(),()n<t.on), divisé en deux 
cents (200) actions de cent piastres ($10fl.fttf> 
chacune.

Lu principale place d’affaires de la cor­
poration, sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce vingt-huitième jour de novem­
bre 1914.

C. J. SIMARD,
6129 Sous-secrétaire de la province.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné 
que la Cité de Mais mneuve s’adn ssera s 
la Législature de In Province de Quézec, il 
cette session commençant le 7 janvier cou 
rant, pour obtenir les amendements sui­
vants a sa charte, à savoir : pour fixer a 
l’avenir la date des élections municipales 
nu premier jour juridique du mois d’a­
vril ; pour obtenir un décret autorisant 
la construction d'un pont libre pour nié 
tons, voitures et tramways et reliant l'îie 
Jésus â Pile de Montréal, et ee aux frais 
des cités de Maisonneuve et Montréal, du 
Village de Saint-Michel de Laval et de In 
Paroisse du Sault au Kécollet. ce pont de­
vant continuer et compléter le Boulevard 
Pie IX ; et pour toutes autres fins concer­
nant l’administration et le bien-être de in 
Cité.

Montréal, 7 janvier 1915.
TAILLON, BONIN, MORIN ET LARAMEr..

Procureurs pour la Cité de Maisonneuve.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1804. — DAME 
FRANCKS MARGARET McINTOSH, des 
cité et district de Montréal, épouse commu­
ne en biens d’Ebenezer R. Davies, menui­
sier, ci-devant du même lieu et mainte­
nant absent, demanderesse, vs LE DIT EBE­
NEZER R. DAVIES, menuisier, ci-devant du 
môme lieu et maintenant absent, défendeur, 
et ROBERT NELSON, machiniste, des cité 
et district de Montréal, tiers-saisi.

11 est ordonné au défendeur Ebenezer R. 
Davies de. comparaître dans le mois. Mont­
réal, 12ême jour de Janvier 1915. — T. He­
patic dép. protonotoire. H. A. Cholette, 
procureur de la demanderesse.
A la chambre—2

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 862. — Dame 
Flore Tanguay, de la cité et <lu district de 
Montréal, épouse de .1. Amédée Fournier, 
agent financier, du même lieu, dit dis­
trict, demanderesse, vs le dit J. Amédée 
Fournier, défendeur.

Avis est par les présentes donné que 
l’action en séparation de biens a été ins­
tituée en cette cause, contre A. Fournier, 
le 14 décembre 1914. — Montréal, 14 décem­
bre 1914. (Signé) J. A. FICHE, jroc. de 
lu demanderesse. Vraie copie, J A Plché, 
proc. de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 22908. — The Mer­
chants Coal Co., Ltd., vs Henri Payette et 
al. Le vingt cinquième jour de Janvier 1915, 
a deux heures de l’après-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 533 avenue Papi­
neau, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en eette cause, consis­
tant en piano, meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. R. Dralnville, H. 
C. S.

Montreal 15 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 13548. Lacka­
wanna Coat Co., Ltd., vs De H. Gauthier, 
le vingt-cinquième jour de janvier 1915, » 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 76 rue Saint-Denis, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage. Conditions : argent 
comptant. R. Dralnville, H. C. S.

Montréal, 14 Janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour d Circuit, No 17829. — T. L. Lar- 
seneur vs L. J. Pilon. Le vingt-cinquième 
jour de janvier 1915, â deux heures de l'a­
près-midi, aux domicile et place d’affaires 
nu dit défendeur ,au No 726 rue Saint-An­
dré! en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et enots 
du dit défendeur saisis en cette cause, eon 
sistant en meubles de ménage, piano, che­
val, voitures, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. O. Dorian, H. C. S.

Montréal, 15 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal. Cour Supérieure, No 4661. — j. Alb 
Geoffrlon vs Denis J. McDermott. Le vingt 
cinquième jour de janvier 1915, à dix heu­
res de la’vant-midi, à la place d’affaires du 
dit défendeur, au No 699 rue Létourneux, eu 
In rité de Maisonneuve, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets eu c:i 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en machines à chaussures, meubles de bu­
reau, peaux de cuin. formes en bois pour 
chaussures. Conditions : argent comptant, j. 
O. Horion. H. C. S.

Montréal, 15 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
mil. Cour Supérieure, No 778. ■-< H. Lau- 
zoii, demandeur, vs E. Déniâmes et al., dé­
fendeurs. Le 26ème jour de janvier 1915. g 
onze heures de l’avant-midi, au No 537 rue 
Craig Est, en In cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens ei 
effets des dits défendeurs saisis en cette 
cause, consistant en marchandises sèches, 
etc. Conditions : argent comptant. J. B. 
Trudeau, IL C. S.

Montréal, 15 janvier 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit. No 8792. — W. V. 
Dawson Ltd. vs James Batson. Le 27ètne 
Jour de Janvier 1915, â onze heures de l’a- 
vant-mldl. â la place d'affaires du dit de­
fendeur, au No 40 rue Saint-Alexnunre, 
•mimbie 599, en la cité de Montréal, seront 
vendus pur autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en eette enu 
sc, consistant en machine» et articles d’tm-
Ïirimerte. Conditions : argent comptant, j. 
t. Dockstader, H. C. S.

Montréal, 15 Janvier 1915.
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Le temps qu’il fera
1 Beau aujourd’hui.

Demain, vents du nord et 
plus froid.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 5 rue Notre-Da­
me Est. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. • • • . 23
Même date l'an dernier. • • • . 5
Aujourd’hui minimum.....................15
Même date l’an dernier.................. —14

Baromètre — 8 h. matin. 30.06 ; Il 
h. matin, 30.07 ; midi, 30.08.

SAMEDI LE 16 JANVIER 
S. Marcel, pape et martyr.
Lever du soleil, 7 heures 35. 
Coucher du soleil, 4 heures 43. 
Lever de la lune, 8 heures 35. 
Coucher de la lune, 5 heures 58. 
Premier quartier, le 23, à 0 h. 38 m. 

du matin.

LE TRAMWAY 
PAS PRESSE

M. COTE DECLARE QU’ON N’ETU­
DIERA LA FRANCHISE QU’A DE-, 
FAUT D’AUTRES QUESTIONS 
IMPORTANTES. — MANQUE 
D’EAU DANS LE NORD DE LA 
VILLE. — LE GRAND-TRONC 
ABUSE.

M. l’échevin G. Ménard qui était 
allé à Québec est de retour ce matin. 
Il n'a r.en voulu dire de son voyage 
aux journalistes, mais il est proba­
ble qu'il sera moins discret à l’é­
gard de ses collègues. Ceux-ci sont 
venus très nombreux à l’hôtel de vil­
le. à midi, et il est probable que M. 
Ménard leur rendra compte de ses 
entrevues avec les députés, car on 
a toute raison de croire qu’il avait 
mission de les pressentir au sujet 
des amendement à la charte propo­
sés par le comité de législation et 
ratifiés par le conseil.
PAS DE PRESSE POUR LE TRAM­

WAY
M. Côté a déclaré ce matin qu’on 

n’étudierait la question des tram­
ways au bureau des commissaires 
que lorsqu’il n’y aurait rien autre 
chose à faire. 11 n’y a pas d’argent, 
dit-il. Par ailleurs, M. Laurendeau 
n’a pas encore reçu la demande de 
rapport sur la valeur des franchises 
que le bureau des commissaires a 
décidé d’obtenir de lui Même une 
fois que M. Laurendeau sera saisi 
de la question, son rapport ne sera 
pas fait tout de suite. Il lui faut pré­
parer la lutte pour le bill de Mont­
réal qu’il doit faire devant !a léais- 
lature, et il est, par ailleurs, accablé 
de travail.

SITUATION INTOLERABLE

Depuis mardi, toute la section 
nord de la ville desservie nar la 
Montreal Water and Power Co. est 
privée d’eau. Les plaintes surgissent 
de tous les côtés. A peine peut-on 
obtenir pendant une demi-heure ou 
une heure un mince filet d’eau. En 
cas d’incendie, la situation serai 
alarmante.

LE GRAND TRONC ABUSE

M. le commissaire Côté tient d’un 
haut fonctionnaire du Grand Tronc 
mi’on ne fera rien pour l’élévation 
des voies à Montréal, avant u ° la 
gare Union de Toronto soit termi­
née.

Or, cela peut prendre une anin- 
scaine da’nnée. ‘'La ville, dit M. Côté, 
ne peut attendre tout ce temps. Elle 
n’a pas dê:à trop attendue. Si le 
Grand Tronc ne lui donne nas satis­
faction, elle est donc prête à lui 
faire une lutte acharnée jusqu'à ce 
qu’une victo're s’en suive, devant la 
commission des chemins de fer.”

LE TRAVML
DE SAUVETAGE

DES EFFORTS DESESPERES SONT 
FAITS POUR RETIRER DES DE- 
COMBRES LES MILLIERS DE 
CADAVRES QUI Y SONT ENSE- 
VELIS.

Rome, 15. — Des rapports qui va­
rient sans cesse évaluent maintenant 
le nombre des victimes du tremble­
ment de terre de mercredi qui ont 
perdu la vie à 20,000. et celui des 
blessés à plus de 35,000. Mais des 
centaines, des milliers de victimes 
peut-être, sont encore enterrées vi­
vantes dans les débris de leurs mai­
sons, tandis que les sauveteurs de 
toute condition font des efforts dé­
sespérés pour les retirer des décom­
bres.

Le pape a mis ce matin à la dispo­
sition du maire de Rome l’hôpital de 
Santa Maria, qu’il a visité hier. Cette 
offre a été agréée.

Les principales pertes de vie et les 
dégâts les plus considérables sem­
blent s’être produits à Avezzano et 
à Sora. Il appert d’après les der­
nières dépêches que 10,000 personnes 
ont péri à Avezzano et 4,000 milles 
à Sora. Dans au moins plus de 00 
autres villes, plus de 6,000 person­
nes ont perdu 1a vie.

La situation devient de plus en 
plus grave à Avezzano, par suite de 
la destruction de l’aqueduc.

Le pape craint pour te sort de 
Mgr Janotta, l’évêque de Sora dont 
on n’a pas encore reçu de nouvelle.

LA LISTE S’ALLONGE

Londres, 15.—Le correspondant 
du " Chronicle ” à Rome estime à 
tout près de 100,000 le nombre des 
persones tuées ou blessées au cours 
du tremblement de terre de mercre­
di dernier.

Une dépêche de Rome au Cen­
tral News estime d’autre part à 
20,000 le nombre des victimes-en 
les répartissant ainsi : Avezzano, 
10,000; Sora, 4,000; ailleurs, 6,000.

_______________________ la gueirre:_______________

UNE NOUVELLE RUEE SUR PARIS ?
La retraite des Français de l’Aisne, attribuée à la crue des rivières, fait 

craindre une seconde tentative d’investissement de la Capitale ; un 
feu violent est ouvert sur les lignes françaises.—L’artillerie des 

Alliés remporte des succès sur le littoral.— De puis­
santes colonnes moscovites sont en marche con­

tre l’ennemi en Prusse orientale.

BRILLANT SUCCES ANGLAIS A LA BASSEE
(Spécial au Devoir)

Paris, 15. —En dépit des déclarations optimistes des autorités mi­
litaires qui répètent que les Allemands ne pourront pas poursuivre leurs 
succès au nord de l’Aisne et à l’est de Soissons, on exprime tranquille­
ment la crainte dans les cercles officiels aujourd’hui que l’ennemi ne se 
prépare à une nouvelle ruée sur Paris.

Les autorités du ministère de la guerre continuent à affirmer avec 
insistance que la retraite des Français est due entièrement à la crue des 
eaux des “cinq rivières”, et qu’elle n’a aucune importance stratégique 
à l’heure actuelle. Mais des rapports reçus aujourd’hui attestent (pie 
les Teutons se sont déjà rapprochés de la rive et ont posté des pièces 
d’artillerie lourde dans les tranchées occupées récemment par les Fran­
çais. De ces positions ils dirigent maintenant une violente canonnade 
contre les lignes françaises au sud de la rivière.

La présence du Kaiser à Soissons fait croire à l’importance insi­
gne du mouvement, et on admet que les Français reçoivent sans cessfc 
des renforts dans cette région.

Au nord de Lombardtzyde et de Nieuport, les monitors et les tor­
pilleurs dans la mer secondent les efforts des batteries de terre. Déjà, 
dit-on, les fortifications allemandes à Westende ont été fortement en- 
doinamgées. Pour enrayer ce bombardement, les aviateurs teutons ont 
tenté de lancer des projectiles sur les navires de guerre, mais sans at­
teindre leur but jusqu’à présent. Les destroyers, dit-on, ont déjoué tou­
tes les tentatives des sous-marins ennemis.

EN MARCHE VERS LA PRUSSE

Petrograd, 15. — On déclare que les Russes marchent en nombre 
de plus en plus considérable contre les Teutons le long de la frontière 
de la Prusse orientale. L’aile tout entière des Moscovites, dit-on, est 
aux prises avec l’ennemi, et refoule les casques à pointe contre leurs 
principales lignes de défense pour empêcher le maréchal Hindenberg 
de reprendre l’offensive au centre, au con^uent du Bzura et du Rawka. 
(I a fait venir de nouvelles grosses pièces d’artillerie.

Les Allemands sont parvenus à s’avancer au-delà des villages de 
Bin Skupi et de Sucha, au nord-est de Bolimow, mais les experts pré­
tendent que les Teutons ne pourront conserver un avantage sérieux à 
cet endroit.

UNE AVANCE D’UN MILLE
Paris, 15. — L’agence Havas a reçu la dépêche suivante datée du 

10 janvier: “Les Anglais, après avoir dirigé, à la suite d’une vigoureuse 
canonnade préliminaire, une attaque impétueuse, ont emporté d’assaut 
une position allemande puissamment retranchée, cet après-midi, dans 
le voisinage de la Bassée. C’est un point stratégique important, et cela 
représente un gain d’un mille. Les pertes des Anglais furent légères, 
mais les Teutons ont subi des pertes considérables.

BULLETIN OFFICIEL DE PARIS

LA SITUATION 
VUE DE LONDRES

Londres, 15.—Les violentes at­
taques (iirigéLS par les Allemands, 
sous les ordres de von Kluck, ; U 
nord de Soissons, qui avec la crue i 
de? eaux de l’Aisne ont refoulé les 
Français au-delà de la riv.èrc, cons­
tituent la matière des dépêches les 
plus saillantes, depuis 24 heures. 
Les Teutons gagnent du terrain dans 
cette région depuis plusieurs jours, 
mais ils n’ont pas encore recon­
quis toutes les positions perdu s.

La neige dans les Vosges, et les 
inondations dans les Flandres en­
rayent encore les opérations impor­
tantes sur jes ailes. Aux yeux des 
critiques militaires ici, il semblerait 
que les casques à pointe ont jeté le 
dévolu sur la région de Soissons, 
pour répéter encore une fois ces at- 
taques en force auxquelles ils ont eu 
recours si souvent durant l’automne. 
D’autre part, certains experts pré­
tendent que les ennemis veulent 
peut-être opérer une diversion à 
Soissons, pour forcer les Français 
à diminuer la pression qu’ils font 
peser en Alsace.

Les Anglais réclament des succès 
marqués, remportés il y a quelques 
jours dans le voisinage de la Bas­
sée, alors qu’ils délogèrent les enva­
hisseurs de puissants retranche­
ments, gagnant un mille de terrain, 
tuant et capturant un grand nombre 
d’ennemis.

11 ne s’est produit aucun change­
ment important sur le théâtre ori­
ental des opérations.

On réaffirme à Londres que les 
Alliés espèrent encore que ITtaiie 
se joindra à eux, à l’heure qui lui 
conviendra. Les Turcs qui ont en­
vahi la Perse, occupant Tabriz, s’a­
vancent à l’intérieur du pavs. La 
Russie explique l’abandon de Ta­
briz par des raisons stratégiques 
qui la forçaient à reformer ses trou­
pes.

La Turquie aurait offert de reti­
rer ses troupes de la Perse, si la Rus­
sie veut en faire autant.

Paris, 15 (2.40). — Communiqué officiel de cet après-midi:
“De la mer à la Lys, il s’est livré hier des duels d’artillerie, quel­

ques-uns assez vifs. Nous avons gagné du terrain dans le voisinage de 
Lombaertzyde et de BeceJacre. Au nord d’Arras, une brillante attaque 
des zouaves nous fit prendre à la pointe de la baïonnette des positions 
enemies, près du chemin entre Arras et Lille.

“Dans la même région, à Targème et à Saint-Laurent, aussi bien 
qu’à un point au nord d’Andechy, dans la région de Roye, notre artil­
lerie remporta l’avantage sur celle de l’ennemi. Nous avons fait taire 
deux batteries et détruit deux pièces d’artillerie; un dé;çôt de muni­
tions a explosé et nous avons détruit des ouvrages en voie d’exécution.

“A un point situé à deux kilomètres au nord-est de Soissons, les 
Teutons ont attaqué hier le village de Saint-Paul. Ils pénétrèrent dans: 
le village, mais nous avons recapturé sans retard.

“Dans la région de Craonne, et dans le voisinage de Reims, il s’est 
livré de violents engagements d’artillerie dans le cours desquels nous 
avons fréquemment réduit au silence les batteries ennemies.

“Dans la région de Perthes, dans l’Argonne, et sur les hauteurs de 
la Meuse, il n’y a rien d’important à signaler.

“Nous avons détruit les ponts établis par les Allemands sur laj 
Meuse, à Saint-Michel, et dans la forêt d’Ailly, nous avons repoussé une 
attaque dirigée contre les tranchées capturées le 8 janvier.

“Dans les Vosges, au sud de Senonness, nous avons repoussé les en­
nemis à la suite d’un vif engagement d’infanterie. Nous avons passé à 
travers leurs treillis de fil barbelé et avons occupé leurs tranchées.

“Ailleurs, le long de la ligne, il n’y a rien à signaler.”

ENCORE UN DELAI
Londres, 15. — Bien que l’intentio 

des autorités fut d’envoyer les troi 
pes canadiennes sur le front, dès ! 
semaine prochaine, un ehangemer 
a été apporté aux plans et il est pr< 
bable qu’il y aura un délai d’a 
moins un mois.

La quatrième brigade d’infanteri 
du contingent canadien a déménag 
dans des barraques, leur campemer 
à Salisbury ayant été abandonné 
cause de l’épidémie de méningite.

Cinquante-deux soldats canadiens 
écossais ont demandé d’être Iran; 
ferry, dans des régiments de Higi 
landers ou dans l’armée de Kitchc 
ner.

DERAILLEMENT PRES 
DE CHARLESB0URG

Québec, 15. — Un convoi de fret 
du Québec et. Lac Saint-Jean, a dé­
raillé ce. matin, vers six heures, 
près de la station de Charlesbourg. 
Le déraillement a causé des dom­
mages matériels considérables mais 
il n’y a pas eu heureusement acci­
dent de personne.

HORRIBLE ACCIDENT deuxansalombre

A SA1NT=BEN0IT
Quatre personnes brûlées par l’explo­

sion d’un poêle à pétrole. —
Deux ont succombé.

François Maréchal, Joseph Thi- 
I vierge, Armand Lafrance et Conrad 
Cuillerier dont nous racontions l’ar- 

! restation il y a quelques jours ont 
été condamnés à deux ans de prison, 

'ce matin, par le juge Lanctôt. Ces 
I quatre individus avaient enfoncés 
plusieurs magasins dans l’ouest de 
la ville et avaient volé l’argent des 
téléphones automatiques.

INCENDIE, BOULEVARD
SAINT-LAURENT

iTïr notro correspondant)
Saint-Benoit, Deux-Montagnes, 15. 

— Le village de Saint-Benoit a été 
éprouvé hier par une pénible tragé­
die alors qu’une de nos citoyennes et 
un de ses enfants furent brûlés à 
mort à la suite de l’e/.plosion d’une 
fournaise à pétrole.

Voici les faits: Hier après-midi, 
Mme Alphonse Raymond chercha à 
allumer sa fournaise quand soudain 
une violente explosion sc produisit. 
La malheureuse fut brûlée horrible­
ment ainsi que les autres membres de

| la famille. Thérèse, 12 ans, Lucille, 
! 5 ans et Charles-Auguste, 5 mois.
| Les voisins accoururent à la hâte 
mais malgré leurs soins Lucille ex­
pirait dans la soirée à huit heures. 
Lu mère expirait à midi au milieu 
d’indicibles souffrances.

Les deux autres victimes pourront 
survivre et sont actuellement à l’hô­
pital Youville.

Inutile de dire (pie cet accident a 
fortement ému notre population et 
nombreuses sont les sympathies qui 
vont au père, un de nos citoyens les 
plus estimés.

Aux petites heures, ce matin, la 
salle d’amusements “Lafayette Bil­
liard Pool Room”, a été dévastée 
par un incendie, lequel a causé des 
dégâts évalués à 88,000.

Les pompiers, sous les ordres des 
sous-ehefs Lussier et Marin, furent 
obligés de diriger cinq jets d’eau 
sur le brasier avant de pouvoir 
éteindre «es flammes.

La cause de l’incendie est incon­
nue.

CITOYENS DE L’EMPIRE

LES CAUSES DU BOULEVERSE­
MENT

Paris. 15. — Le correspondant du 
“Petit Parisien” à Renie, * après 
avoir évalué à plus de 30,000 le 
nombre des victimes du récent 
trcmlxement de terre qui a ravagé 
toute la partie centrale de l'Italie, 
donne pour cause de ce dernier le 
fait suivant, qu’il emprunte à l’ob­
servation d’un météorologiste immi­
nent:

“L'hypothèse la plus vraisembla­
ble est qu’il serait dû aux pluies 
continuelles qui ont formé des va­
peurs à l’intérieur de la terre.

“Cette hypothèse semble confir­
mée par le fait (pie la source de 
San Giulinno a presque doublé son 
volume d’eau depuis hier.”

MESURES DE DEFENSE
Québec, 15.—Il est rumeur ici que 

le gouvernement fédéral va faire 
exécuter des amé'io'ations conridé- 
rables aux forts mili aires de Lévis 
pour y placer au printemps une très 
forte garnison. On d t meme qu’il 
est possible que 45,000 hommes de 
troupes y soient concentrés pour 
l’ouverture de la prochain ' naviga­
tion. Ce ch fifre para t quchui: peu 
élevé si l’on cons'dère l'a commo- 
dation qu'offrent les forts do Lévis, 
mais il est toutefois considéré com­
me certain qu’il y aura une forte 
concentration de troupes à Lévis et 
à Québec, le printemps prochain.

Ottawa 15.—M. E. J, Chamberlin, 
•président du Grand-Tronc; Sir Tho­
mas Shaughaessy président du Paci­
fique Canadien, et Sir Wiilam Van 
Home sont parmi les premiers à 
donner leurs noms pour la nâturali 
sation impériale, qui n’est établie que 
depuis le 1er janvier dernier.

COMMANDE D’OBUS
Orül'a, Ont., 15—T,a Fisher Motor 

Co., Ltd, a reçu une commande du 
War Of (ce anglais pour finir 20,000 
obus de shrapnel.

La pièce non dégrossie sera fournie 
et tout le reste de l’ouvrage excepté 
le remplissage, sera fait h Orillia. Ce 
contrat donnera du travail à une cin­
quantaine d’hommes pendant trois 
mois.

LA RECOMPENSE 
DE CINQ ANNEES 

DE LUTTE...
(Suite de la troisième page)

ENCORE LE “PERIL ALLEMAND”
Et à ceux qui veulent se faire du 

“péril allemand” une arme contre 
nous, je dis simplement: “A quoi 
auraient servi les $35,000,000 de M. 
Borden ou les escadres de M. Lau­
rier, alors que la supériorité de la 
flotte britannique s’affirme telle 
que la flotte allemande n’ose guère
Quitter le voisinage de Kiel et de 

eligoland?
“Serions-nous plus avancés, et 

plus en état de faire face à la crise 
economique qui nous étreint si 
nous avions donné $35,000,000 ou 
$100,000,000 pour construire des 
bateaux qui seraient prêts dans 
deux ou trois ans?”

M. Bourassa rappelle incidctn- 
ment les critiques de lord Charles 
Beresford sur la politique des 
dreadnoughts, critiques dont la jus­
tesse paraît si clairement démon­
trée par les événements actuels, et 
les avantages financiers que reti­
rait de la construction des dread­
noughts le trust anglo-allemand.

Si vous étiez si sûrs du “péril 
allemand”, dit-il aux impérialisges, 
et si vous croyiez que le devoir du 
Canada était de le combattre à 
fond, pourquoi n’avez-vous pas pris 
pour mener cette lutte des mesures 
efficaces et pratiques? Pourquoi 
n’avez-vous pas empêché que le 
nickel canadien n’allât durcir les 
canons et les balles sous lesquels 
tomberont vos soldats? Pourquoi 
n’avez-vous pas pris les moyens 
d’empêcher que le blé canadien 
n’allat grossir les approvisionne­
ments allemands? Pourquoi n’avez- 
vous pas organisé la defense des 
ports canadiens? Pourquoi n’avez- 
vous pas équipé d’une façon conve­
nable les soldats que vous vouliez 
envoyer là-bas? (Applaudisse­
ments).

Ah! je sais que je ne parle pas là 
le langage des héros qui se font 
tuer par procuration, mais de leur 
sorte de loyalisme, je ne suis pas 
— et qu’on me pende si Ton veut 
pour l’avoir dit (Vifs applaudisse­
ments). Une voix: Et qu’on nie 
pende avec vous! (Applaudisse­
ments).

LA QUESTION DE PRINCIPE.
Ce que nous avons soutenu en 

181)9, contre renvoi des contingents 
au Sud-Africain, en 1910, contre le 
projet de marine Laurier, en 1912 
contre le projet de contribution Bor­
den, nous le soutenons encore au­
jourd’hui.

Le Canada n’est pas tenu de parti­
ciper à la défense de l’Empire en 
dehors de son territoire.

La Grande-Bretagne, seule respon­
sable de sa politique étrangère, est 
seule tenue d’en porter le fardeau.

C’est là l’esprit de la constitution 
canadienne et du pacte intervenu 
entre la métropole et sa colonie. En 
défendant ce principe nous affir­
mons notre respect de la Couronne 
qui a sanctionné notre constitution.

Cette différence d’obligations cor­
respond simplement à une différen­
ce de droits et de pouvoirs; car le 
dernier balayeur des rues de Liver­
pool a le droit — que ne possèdent 
point les huit millions de Canadiens 
— d’approuver ou de désapprouver 
la politique du gouvernement bri­
tannique.

NOS AUTRES LUTTES
M. Bourassa rappelle rapidement 

les luttes faites pour le droit des 
minorités, pour une politique d’im- 
migration saine, pour le perfection- 
nement de nos services de transport 
et spécialement pour la construction 
du Canal de la Baie Géorgienne. 
—Si on avait construit ce canal, ne 
croit-on pas qu’une moindre partie 
de notre blé passerait aujourd’hui 
par les ports américains pour aller 
par le canal de la Suède, de la Nor­
vège ou de la Hollande alimenter 
Tannée allemande?

Il rappelle également notre cam­
pagne sur l’instruction publique, 
pour le respect des droits des pères 
de famille et de l’autorité religieuse, 
contre l’ingérence de la politique et 
pour l’amélioration des écoles, con­
tre les légendes et les mensonges, et 
pour le relèvement des salaires; 
pour l'indépendance des collèges 
classiques et le perfectionnement de 
l’enseignement universitaire. 11 dit 
l’appui donné à l’association de Ta 
Jeunesse et à l’Association d’Educa- 
tion, auxquelles nous ne demandons 
que de rester fidèles à elles-mêmes; 
il dit également la campagne faite 
pour les Caisses de Crédit et fait 
un enthousiaste éloge de leur modes­
te fondateur, M. Alphonse Desjar­
dins.
. Nous n’avons pas voulu faire de 
démagogie, mais dans la mesure de 
nos forces nous avons essayé d’ai­
der tous les mouvements de réforme 
ouvrière. A l’encontre du syndica- 
.hsime neutre et sans nationalité, 
nous avons montré les avantages du 
syndicalisme à base chrétienne et 
.nationale ; et c’est spécialement 
pour traiter avec connaissance de 
.cause de cette question que j’étais 
.allé sur place étudier l’oeuvre admi­
rable du P. Rutten,

■Al. Bourassa rappelle encore les 
articles sur les banques de M. l)u- 
icharme, les études et les enquêtes 
sur l'hygiène publique et les oeu­
vres d’assistance, la portée morale 
:de nos feuilletons, les Lettres de 
Fadette, etc.
LA LUTTE POUR LE FRANÇAIS

< Notre lutlc pour le français — 
jl’une des plus persévérantes que 
nous ayons faites — s’appuie sur 
ideux principes: le droit des Cana­
diens-français à vivre pleinement 
leur vie nationale sur chaque Pou­
ce de :1a terre canadienne, de Syd­
ney à Vancouver; l’avantage ines­
timable que constituent, pour la na­
tion canadienne tout entière, la par- 
tieination à la civilisation françai­
se, l’existence et la propagation de 
,1a langue française.

Et si nous n’avions fait que de 
maintenir à l’ordre du jour celte 
question, que d’aider les chefs émi­
nents de In minorité, ontarienne à 
invoquer directement l’article 133 
de la Constitution, le “Devoir” n’au­
rait pas manqué sa vie. (Longues 
acclamations).

Vous avez nnphuidi aux interven­
tions magnifiques de Mgr Bruchési, 
de Son Eminence le Cardinal Bégin 
et de M. Gonin, Vous avez tressail­
li au spectacle de la Législature tout 
entière affirmant les droits de no­
tre langue.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp*, 

au Ministère de l’Agriculture)

A VENDRE
Un Notaire, possédant clientèle dans deux paroisses près de 

Montréal, agissant comme gérant d’une succursale de Banque et 
comme secrétaire des écoles et de la municipalité et agent d’assu­
rances, désire vendre son étude et sa propriété.

Sa maison est en bois, de 30 x 40, avec grand jardin et située 
au centre du village. Bons revenus. Conditions faciles.

R. L. de MARTIGNY, 54 rue Notre-Dame Est.

A VENDRE
33.000 pieds de terrain, ayant front sur deux rues et sur la roie du C. P. Ry, 

dans Hochelasra, entre les rues Sainte-Catherine et Ontario.
15.000 pieds de terrain, chemin Papineau, près rue Ontario.
19.000 pieds de terrain, rue Chatham, près rue Saint-Antoine.
Une terre de 30 arpenta au villagre de Contrecoeur.
Une terre de 110 arpents au Cap Saint-Martin.
Une terre de 240 arpents sur la Montée des Perrons, 12 milles de Montréal. 
Une propriété donnant de gros revenus» rue Lagauchetière, près Saint-Denis» 

en parfait ordre et claire d'hypothèques.

R. L. de MARTIGNY, 54 rue Notre-Dame E&
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Spécialités durant 
notre VENTE 

de JANVIER
43 Pardessus pour enfants, en tweed pesant et en frize gris, 

et bleu, genre. Buster, pour l’âge de 3 à 8 ans. Prix fl» A £% 
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. Mais cet admirable spectacle a 
été précédé d’une longue campa­
gne, et cette campagne nécessaire 
atteste la 'raison d’etre du “Devoir”. 
Pour que de hautes interventions 
.puissent ainsi se produire, il faut 
que le terrain ait été déblayé par 
une troupe d’avant-garde qui es­
suie la première les injures, les ou­
trages et les coups.

Nous avons fait cette besogne. 
(Vif applaudissements) ; nous ne de­
mandons pas qu’on nous en témoi­
gne une vive et bruyante reconnais­
sance. Nous serons satisfaits si 
Ton dit de nous, le soir où nous au­
rons succombé sous l’effort: “Ceux- 
là n’ont pas eu peur, ceux-là ne se 
sont couchés que lorsqu’ils ont été 
morts. (Longues acclamations).
LES EFFETS D’UNE CAMPAGNE

Dans sa finale, M. Bourassa op­
pose la vraie pensée britannique et 
irlandaise à la tyrannie de certains 
groupes. Il rend hommage / ses col­
laborateurs du bureau et du dehors. 
Il évoque avec émotion le :()uvenir 
de M. Monk et Time des dernières 
déclarations de l’ancien ministre 
déjà frappé par là maladie: “Si je 
reviens à la santé, j’aurai deux 
bonheurs: celui de n’ètre plus mi­
nistre et celui de pouvoir écrire 
encore dans le Devoir.” On applau­
dit longuement. Il fait appel au 
concours et à la collaboration de 
tous, car le journal est Tckmvre de 
tous, maintenue dans l’intérêt de 
tous. 11 adresse des remerciements 
particuliers à M. Ducharme. aux ac­
tionnaires qui ont eu un pareil res­
pect de sa liberté, à tous ceux qui 
nous ont aidés.

Il constate les résultats obtenus: 
un état d’esprit nouveau, plus de 
fierté et de caractère, plus de matu­
rité d’esprit et de reflexion, plus 
d’intérêt pour les grandes causes 
qui affectent la nation. On souligne 
d’applaudissements chaque consta­
tation.

ORDRES
PERMANENTS

Québec, 15.—Le comité des Ordres 
Permanents s’est réuni ce matin sous

présidence de M. Louis Létourneau, 
député de Québec-Est, et a étudié plu- 
sieurs pétitions qu’il a trouvées con­
formes à la loi.

Ces pétitions sont celles des Arti­
sans Canadiens-Français demandant 
des amendements à sa charte.

Des commissaires d’école de St- 
Marc des Carrières demandant l’an­
nexion à la commission scolaire ca­
tholique de Montréal.

Des commissaires d'école de S. An­
selme, demandant l’annexion à la 
commission scolaire de Montréal.

Des commissaires d’école de Té- 
treauville demandant l’annexion à la 
commission scalaire de Montréal,

De la Salvation Army, demandant 
des droits, de la Anglo-American 
Trust Co., demandant une loi octroy­
ant du délai à leur charte.

De la cité de Maisonneuve, deman­
dant des amendements à sa charte.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le samedi, 16 janvier, sera chanté,r 

à la chapelle du Juvénat des Clercs 
de St-Viateur, 1145 rue St-Viateur, le 
service anniversaire de Mlle Amélie 
Bourbonnière, bienfaitrice de l’oeu­
vre.

Le service commencera à six 
heures.

ADORATION NOCTURNE

" ' "“j .yuni-i.ouis, rue SderBrooke.
pour ta célébration des 40 heures.

LE “DEVOIR” NE CHANGERA PAS
M. Bourassa paraphrase la décla­

ration qu’il formulait déjà le 15 
janvier 1912:

“Le Devoir ne se propose pas 
seulement de durer; il est surtout 
fermement résolu à rester ce qu’il 
est. 11 résistera aux séductiVis com­
me aux injures, aux méfiances sour­
des comme aux assauts violents, 
aux tentatives d’accaparement com­
me aux attaques destructives. Son

cédée Stéphanie Bélair, épouse de M I éniï 
Bourque, ingénieur civil, fiis du docteur 
Bourque, de Montréal.

Les funéiniJIes auront lieu samedi, en Ta 
cathédrale de Saint-Boni face. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.

ROY — A Saint-Anselme de DorchesteiAi le 12 Janvier 1915. à Pàge de 58 ans, est <1^ 
cédee Diana Ha,liée, épouse de Maurice Hov 
père. ■”

Les funérailles auront lieu samedi, le 16 
courant après l’arrivée du train. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre invi­tation.

existence et sa durée matérielles 
restent subordonnées à sa pensée 
morale. Sit ut est, nul non sit.”

Et il continue: “Le Devoir reste­
ra ce qu’il est, moi vivant du moins, 
quelles qu’en doivent être les con­
séquences. S’il le fallait je le tuerais 
plutôt de nia propre main, avant 
qu’il ne soit vendu ou trahi.” (Lon­
gues acclamations)

IL ESSAIE DE
SE PENDRE

Un nommé Jack Hillman a été 
condamné à six mois de prison 
pour vagabondage, ce malin, par le 
magistrat Leet. Après être revenu 
dans les cellules du palais de justi­
ce, le prévenu tenta de se pendre 
à l’aide de sa cravate, mais les gar­
des i'eu empêchèrent.

!JJ ,nn ail , Aïoiiici ▼ ifcicitiuu vc, ,jz| nnc

femme de Wilfrid Bérichon, inspecteur sa­
nitaire. rue Barré, 191,

O’REILLY, Marie-Louis Proulx, 28 ans 
femme, de Philippe O’Iieilly, chauffeur, rue 
Lhnbnt, 2022.

DESROCHES, Lionel. 5 mois, enfant do 
Lambert Desrochers, cordonnier, rue Lasai- le, 546.,

FONTAINE, Lorette, i ans, enfant d’Ar­
thur Pontnine, expéditeur rue Wolfe, 458, 

JOLICOEUR, Maurice, 3 ans. enfant d'Àl- 
! *'"1 Jolicoeur, épicier, rue Saint-Jacques,

. .LAVAI.LEE, Julien, 75 ans, tonnelier, rue 
Albert, 778.

MAROIS, Roméo, 8 mois, enfant d’KmtSo 
Marols, forgeron rue Berri, 1289. '

MILTON, Léo, charretier, 22 ans, rue F.vé­
line, 12o0.

SURPHENANT, Theodora, 11 mois, en­
fant d’Arthur Surprenant, menuisier, rus 
VaiUant, 77.

ST-JEAN, Denise. 1 an, enfant d’Alphon­
se St-Jeun, voyageur de commerce, rue St- 
Huhert, 1211.

TREMBLAY, Albert, 2 ans. enfant /'f. 
François Tremblay, verrier, rue Lafonf-r- 
ne. 1985.

, TISON, Hector, 24 ans, musicien, rue No. 
trc-Dame, 881 Est
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